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Les résultats du sommet de Karlsruhe et les aléas de la cohabitation 

Rivalités 
indécentes 

: M. Jacques 
Chirac n'entend plus jouer les 

rôles dans le domaine 
de te coopération franco- 
&ilemande. K l'a montré au som- 
met de Karisruhe on exprimant, 
par x initiati Fidée 
que Ïa solidarité franco- 
akemande est « isible » et 

manifester aussi dans les 
domaines hi et finan- 

Coopération élargie 
entre {a RFA et la France 

. Le 50° sommet franco-allemand, qui s'est achevé le 
vendredi 13 novembre, à Karlsruhe, a eu pour résultat des 
décisions concrètes qui traduisent la volonté des deux 
Pays d'élargir leur coopération, notamment en matière 
économique. Cependant, les conseillers du président de la 
République et ceux du premier ministre se sont disputés 
la paternité des initiatives. 

sur Les « 

toute vente d'armes à l'Iran. 

rencontre, 

collègue, M. Stoltenberg, 
is une déclaration com- 

mune qui, en réaffirmant la 16 AA 
les deux-pays da 

de télécommunications, et 
l'accord sur l'hélicoptère de 

rumeurs concernant une réévs- 
luation du mark et, pour les Alle- 

LCERE TREAN) 

| Des dizaines de millions de francs de dégâts après la mutinerie 

Saint-Maur, prison ire 
48, on donnant Bou à dos eoups 98 st joué 1, des heures quelques heures à peine après Je 
bas isoires, ‘étalage, indé- heures bi sourds, retour au Calme centrale 
cent en terre allemande, des Se à mt res ‘ te re haleine Saint-Maur et alors dehors, 

‘transférés vers d'autres établis- -contre haleine à la seule lueur des devant l'entrée, refluent des 
e incendies, au milieu d’une nuit de Sn drones en ie 

je. A cette grille, dernier point émonte, u 
cer PÉNÉ, bref no man's drapeau tricolare, le PC mobile 

des pompiers. La moitié des 
acteurs, vainqueurs obligés, 
occupe encore symboliquement le 

gendarmes mobiles sont massés 
devant des cageots de sandwichs 
dans le hall qui commande l’accès 
au couloir. Des surveillants, le 
visage marqué par la fatigue, 

clés dans un poste 
de garde. Des portes se referment 

land entre quatre cents détenus en 
-colère et des centaines de poli- 
ciers, de gendarmes prêts à 
l'assaut, un officier du GIGN a 
retrouvé un prisonnier de l’ex- 
FLNC. M. Hubert Bonaldi, direc- 

. teur régional de l'administration 
pénitentiaire a tenu de longues 
palabres en langue corse avec 
d'autres détenus. Des messages 

est j > ont été L' tion, i sur quelques «Test de joué D de pare ER rnes RRdome sun dnelques 
danse g tn et enfin l'apaisement se sont ver- fouille on d’un transfert. 

balement exprimés 1à. PHILIPPE BOGGIO 

Le décor est toujours en place, et RÉGIS GUYOTAT. 
vendredi en début d'après-midi, { Lire la suite page 8.) 

étaient « parallèles mais pas 
identiques » laisse penser que 
M. Chirac aurait. souhaité non 

INNOVATIONS 87 
VOYAGE AU CENTRE DU FUTUR en rabattre devant ‘les Alle- 

mands. Le vocabulaire mäme 
indique que la « commission » MM. Jacques Delors et Willy 
économique et financière qu'on De respectivement prési- 
entend créer n'aura ni la solen- dent de la Commission euro- 

rité ni le pouvoir déc us é et vice-président cl 
des relatious extérieures, 
devaient rencontrer, Le diman 
15 novembre, près de Bruxelles, 
M. Janos Kadar, premier secré- 
taire de ï socialiste onvrier 

à ot ë !. ue «oi >. en 

dre re ET de la visite du chef de parti bon- 
TANT l'Elysée revendi- Belgique, est ane mani- 

< mens de catte ldée Ération de Îs normalisation en 
à principe, paraît cours entre la Communauté et 

me mr Dr Elles vers mais les pays de l'Est. 

ui lors : hi veut | ë on 

aller au del -d9 la concertation 
BRUXELLES , 

normale entre raïnistres ? Ily a {Communautés européennes) 
quelques semaines, quelqu'un, 2 de notre correspondant 

no je = La normalisation des relations 
entre la Communauté et les pays 
de l'Est, favorisée par la politique 
-d'ouverture de M. Gorbatchev, 
-paraît enfin en ‘bonne voie. Une 
série d'événements significatifs 
devraient la consacrer, début 
1988, alors que Ja RFA aura pris 
la présidence des travaux des 
Douze:. adoption d'une déclara- 
tion conjointe par la Communauté 

annonces 

« symboliques ». C'était 
M. Chirac. 

Le Monde ms 
OT RS EL CR ICS ON el CUS ANRT) 

Réplique de M. Mitterrand 
affaires » 

Tnterpellé par une partie de la majorité sur un trafic 
de munitions à destination de l'Iran, M. François Mitter- 
rand devait, le lundi 16 novembre, à 18 heures, sur RTL, 
s'exprimer notamment sur l'affaire Luchaire. Vendredi, 
M. Cheysson, ancien ministre des relations extérieures, a 
affirmé que le chef de l'Etat avait interdit, « par écrit», 

« Le 24 maï 1984, reçu en 
audience par le président de la 
République, il (l'amiral Lacoste) 
d'a prévenu de l'existence de tra- 
fies de munitions ; le président lui 
a demandé d'en parler à 
M. Hernu» : c'est à partir de 
cette phrase du rapport Barba sur 
la vente,à compter de 1982, de 
450 000 obus à l'Iran par la 
société Luchaire, que M. Mitter- 
rand est devenu la cible d'une 
nouvelle «affaire». Comment 
expliquer, en effet, que Je chef de 
l'Etat ayant été prévenu, le trafic 
ait continué ? 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

(Lire la suite page 5.) 

La 13 novembre 1987 mar- 
quera une date dans l'histoire 
de la biologie moléculaire et de 
la , Criminologie : la pre- 

nique 
pour viol sur la base d'informa- 
tions fournies par une nouvelle 
technique dite des « empreintes 

depuis mois dans des 
affaires de recherche en pater- 
nité, cette technique va boule- 
verser la médecine légale et la 
criminologie. Elle permet en 
effet à partir d’un simple frag- 
ment organique (peau, cheveu, 
goutte de sang, salive, sperme) 
d'identifier une personne de 
manière absolue. 

depuis pau commercialisé par la 

et le Conseil d'assistance écono- 
mique mutuelle (COMECON) 
qui regroupe les alliés de l'URSS ; 
la reconnaissance de la Commu- 
pauté par chacun des pays de 
l'Est; la conclusion d'uz accord 
commercial entre la CEE et la 
Hongrie, Les dirigeants de 
l'Europe de l'Est affirment que 
les obstacles à cette normalisation 
devraient Etre levés rapidement. 
Certains Etats membres de la 
CEE, telle la RFA, poussent dans 
ce sens, avec l'appui de la Com 
mission. D'autres, comme la 
France, tout en se défendant de 
freiner, préconisent une certaine 

Trente ans après la signature 
du traité de Rome, l'URSS et ses 
Partenaires continuent à ignorer 
juridiquement l'existence de la 
Communauté, même si plusieurs 
pays de l'Est — commerce oblige 
— ont conclu des arrangements 
techniques avec elle (portant sur 
les échanges d'acier, de textiles, 
de produits agricoles). Les exi- 
gences formulées pendant long- 
temps par Moscou ont empêché le 
rapprochement : l'URSS enten- 
dait que la normalisation prenne 

Une nouvelle technique de criminologie 

… La preuve génétique 

génétiques ». Déjà utilisée * 

américain 
Laborieuses négociations 
sur la réduction du déficit. 

PAGES 13 à 15 

L'affaire 
Eltsine 

Des discussions violentes 
per M. Gor- 

hey. 
PAGE 3 

Paris- 
Chirac 

Un livre de Marc 
Ambroise-Rend u. 

PAGE 7 

«Grand Jury 
RTL-/e Monde» 
M. Pierre Béré, invité 
dimanche à 18 h 15. 

Le sommaire complet 
se trouve page 16 

muftinationals Imperial Chemi- 
cal industries (ICI), I pourrait 
ea les clas- 

technique des empreintes digi- 
tales de Bertillon. 

ll s’agit là d’une des applica- 
tions les plus concrètes des pro- 
grès accomplis ces dernières 
années grâce aux travaux de 
biologie moléculaire. L'identif- 
cation quasi absolue sinsi per- 
mise de chaque être humain 
apporte un nouvel outil aux spé- 
cialistes de médecine légale et 
une nouvells source d'informa- 
tion à la justice. Elle ouvre 
aussi, dans le même temps, de 
nouvelles perspectives, plus 
inquiétantes. 

(Lire page 8, l'article 
de JEAN-YVES NAU.) 

La visite de M. Janos Kadar à Bruxelles 

Quand les deux Europes veulent se reconnaître 
la forme d'un accord entre la 
CEE et le COMECON, qui 
aurait inclus des dispositions sur 
le développement du commerce 
entre les deux blocs. La Commu- 
nauté, peu soucieuse de légitimer 
une organisation qu'elle juge trop 
étroitement dominée par Moscou, 
refusa d'envisager un accord de 
portée aussi ambitieuse. 

C'est en 1984, avant même que 
M. Gorbaichev accède au pou- 
voir, que les Soviétiques commen- 
cèrent à bouger. Hongrie 
annonça alors à Bruxelles qu'elle 
était candidate à la conclusion 
d'un accord commercial. Il était 
clair que cette démarche bénéfi- 
ciait du feu vert de Moscou. En 
1985, les Soviétiques, changeant 
ainsi formellement de position, 
proposèrent que la normalisation 
prenne la forme d'une déclaration 
commune CEE-COMECON, ce 
qui convenait parfaitement à la 

mmunauté. Aujourd'hui, ce 
document, qui se limitera à la 
reconnaissance réciproque des 
deux organisations et à la vague 
affirmation d'une volonté parta- 
gée de coopération, est prêt. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
{Lire la suite page 3.) 
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Dates 

Dimanche 15 norembre. — 
Hañti: élections munici- 
pales. 
PER __ ea fonctions 

France: visite du ministre 
des affaires des 
Emirats arabes unis, et de la 
reine du Danemark. 

Belgique: M. Kadar à 
Braxelles auprès de la CEE. 

Côte-d'Ivoire: vise de 
M. Aurillac 

Haïti : grève générale. 
Mercredi 18 novembre. 
Mozambique: séjour & 
chancelier Kohl, 

Maroc: fête de l'indépen- 
dance. 

Jeudi 19 novembre. — Grèce : 
visite du général Jaruzelski. 

Kenya: visite du chancelier 
Kofl. 

Vendredi 20 novembre. — 

7, RUE DES (ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 09 
Téi. : (1) 42-47-97-27 

sus MONDPAR 650 672 F 
Télécopieur : (1) 45-23-06-81 

Edité par la SARL le Monde 

Gérant : 
André Fontaine, 
res 

mn Er (en 
Fate Lanes (1982-1985, 

Durée de la société : 
cent ans à du 
FD décemtre bre 1944, 

social : 
620 000 F 

ms 
Société ci 

«Les ré neusdn Monde», 
Société 

des lecteurs du Vonde, 
Monde-Entreprises, 

MM. André Fontaine, CR 
et Hubert Beuve Méry ondar 

Bernard Wouts, 
Rédacteur en chef : 

Daniel Vernet. 
Corédacteur en — 

Le Monde 
PUBLICITE 

Reproduction interdite de tous urticles, 
sauf accord avec l'administration 

Le jtaire des jourvaux 

et publications, »° 57 437 
ISSN : 0395 - 2037 

TéL : (1) 42-4 ALAIN 

Sos Gmcs Sacs © Daes 

La Nouvelle-Calédonie et la Grande Guerre 

canaque de 1917 La « mutinerie » 
t en Car- 

nage. La Troisième République 
avait besoin de sang frais pour alimenter 
en poïlus les premières tranchées. Alors la 
France se montra généreuse 
cre ses fils canaques de Noos 
Caïédonie de prendre leur part à la 
défense de la mère patrie. 

Nous étions en 1915. 
Les missionnaires catholiques et protes- 

tants conclurent une trêve 

Cie en fanfare. la 
Grande Guerre dégénérai 

plus zélées de leurs ouailles : le premier 
contingent canaque transporté sur les 
champs de La Marne et de La mort compta 
sept cents hommes. 

neté 
d'être officier ou sous-officier, d’avoir la 
médaille militaire ou la légion d'honneur, 
une Française pour épouse ou plus de dix 
ans de résidence sur un autre territoire 
français ! 

A Paris, il paraît que les éminents mem- 
bres de la Société d'anthropologie mirent 
une sourdine aux exclamations extasiées 

révolte canaque de l’année précédente. 
« Ces pièces sont arrivées en parfait état 
de conservation, avaient-ils noté dans leur 
bulletin intérieur. Elles n'exhalent aucune 
odeur, et nous espérons même que les cer- 
veaux Gi n'y avait pas que la tête d'AtaT 

) seront encore 
l'étude. La que tête d'Ataï, sur- 
tout, atiire l'attention. Elle est 1 ès 

très peur nie très 
cheveux sont 

tement laineux, la peau tout à fair 
noire. Le me où CE pile 
large que haut. La main, large et puis- 
sante, est très bien conformée, si ce n'est 
Srngcermieunns her recu per PURE 

"une ancienne blessure. Les plis PRE 
maires sont semblables aux nôtres. » La 
tête « formolisée » du chef de guerre de 
Bourail, fut simplement remisée sur une 
étagère moins voyante. 
La suite des événements démontra mal- 

que, Ataï ou pas, les Cana- 
ques n'aimajent pas que la douce mère 
RE leur tête. md 

canaque, 
juin 1916, 6 ce qu para 1 107 les eee 

de tiraïlleurs indigènes 
dont 456 membres tombèrent au champ 
d'honneur. Certes, le gouverneur du terri- 
toire put se féliciter, en novembre de la 
même année, de la qualité de ces « volon- 

Mais, dès le mois de janvier 1916, de 
nombreux canaques avaient pris le maquis 
pour fuir les sergents recruteurs et rallier 
le petit chef de Tiamou, Noël, investi des 

montagneuse, entre Hienghène. 
Et quand, au début de 1917, les autorités 
pus lancèrent une eRnpesne 
l'enrôlement pour compenser tombe 
de Verdun, ces « mutins» sonnèrent la 
révolte la plus meurtrière que ia Grande 
Terre ait connue a] celle de 1878, dont 
le bilan avait été de 210 tués chez les cal- 
doches et de plus de 1 200 chez les Méla- 
nésiens. 

Cela faisait quatre ans, en vérité, que 
plusieurs tribus Canaques du Nord fomen- 
taient cetie ré 
nion secrète avait eu lieu en septem- 
bre | 1913 à Pamalé, au sein de la tribu du 
chef Attéa, en présence des chefs, des 
tribus de Hienghène, Témala, Tiwaka, 
Muéo. Une deuxième séance de palabres 

guerriers s'était déroulée en juillet 1914 à 
Néami, à l'initistive, cette fois, du petit 
chef de LE atouts Apengou, et d’un 
redoutable sorcier, Pactou, surnommé 
“l'Homme à la marmite». Cc grand 

Pilou s'était conclu par l'adoption d'un 
calendrier de l'insurrection. 

terres 
brûlés, pour faire ges aux éleveurs 
blancs, à partir de 1903. La question fon- 
Cière fut done, à cette époque — comme 
toujours jusqu'à aujourd’hui — la cause 
principale a te D no 

En nn pos rs 
catholiques et protestants n'avait fait 

les clivages naturels inhérents pee ne 
Dans ce contexte traumatisant les 

méthodes 

Con: qui s* ssé en 
1878, toutefois, la révolte de 1' EX 

j insurrection 
que d'une série de coups de 

main ne répondant apparemment à 
aucune le et dont la 

capitale, Nouméa, ne reçut jamais que les 
échos lointains. 

Tout commença — comme cela avait 
été presque toujours le cas auparavant et 

perle Da 
par in coup de feu tiré par quelque cal 
cbe à la gachette fébrile, du Dôté de Koné, 
le 17 février 1917. En riposte, un groupe 
de commandés par Te chof Noël 
attaquèrent la mine %e nickel de 

résolut 
chement de l'armée j à Tiamou, 
repaire de Noël. L'expédition y ! y Me 
accueillie par dix-sept canaques en 
tenue... de danse. Tous murs étaient 

prendre 
Noël et sa troupe 

préférant se retirer après un premier 

Dès lors, toute la région vécut dans 
l'insécurité jusqu'à la fin de 1917. 

ancien bagnard. Dix jows plus tard ils 
DE ne aus Sec à rien. 

son fils et un autre 
. «libéré» du bagne. Le 23 mai, sous la 
conduite du sorcier Peutou, qui prêchait 
la guerre sacrée contre les Blancs, 
80 es de la ue de pre 
Ccagcaiem t mine 

Foires avant de oe une colonne 
militaire, Il y eut presque une attaque par 
jour. Avec toujours les mêmes cibles : les 
éleveurs et les prospecteurs de nickel. 

à Oué-Haï 
Pons æ la Tinode près de 
Hienghène. 

Constatant leur impuissance à lutter 
efficacement, malgré l'emploi de mitraïl 
er contre ces bandes habiles à prati- 
uer la guérilla, l'état-major militaire de 

ganiser une Noumés décida alors d'or. 

expédition de « jon » avec l'aide 
d’une armée uxiliaires canaques 

recrutés tribus du centre et du 
sud du territoire et choisis parmi les 

christianisme. 

solennel sy 
genes 14 juillet 1917, avec pour mis- 

d'envoyer aux enfers les insoumis 

mème moment, 
ét mise à prix: 
je End fa Pipe 

rebell un e ». 

It en résulta durant gare mois une 

de d cé À Tone : montagneuse, d’un ’aatre 
de le Grande Terre, les 
Listes » par Te Féroces ee 
sailles aux attaques de fe 
téos — dit-on — de quelques cas 

les derniers signalés en d'anthropopl 

Comme en 1878, les rebelles canaques 

frères de race. Le chef de Ni 
Apengou, tomba dans une embuscade ten- 
due par le grand 
des Bayes. Le sorcier 
Ps En novembre 1917, la révoite 

it matée. 
Seul Noël. chef irréduetile, résista 

jusqu'en janvier 1918. Il périt assassiné 
par un déporté jatye qui considérait 
cnmenen ee Quile pita en espé- 
Dans prime. Une prime qu'it 

rités ne valait pas en cas de mort. 
Les ù 

le de meurs 

Chef Ap de La tribu 
Fe Constitua 

parce que l'offre des anto- : 

S'A fut ajors, en Nouvelle-Calédonie, 

les ues revenus du front 
recevraïent-ils les terres promises ? 
Quelles terres ? ter- 
rains accaparés par les éleveurs ?. Pressé 
de questions, l” ne possédait pas 
les réponses. « Je ne sais rien de ce qui se 
trame à. N« coufiant-il, dès 1916, à 

ee Les one me 
suciles Le sue aruebts cree le qui À 
CN 

à Mae Leentardt 
L'âme en capilotade, au cours de cette 

année de violences, Maurice Leenhardt ne 
de troubles, 

l'embarquant d'un equif, une 
famille le fermiers menacée, s’entremet- 
tant aussi lors de ki ition du 
Paetou. Au point d’être lui-même accusé, 
au moment pence 
Bus dr tome révolte ! 

Re contre cet 
honnête homme conservera toute sa vie un 
sonrene douloureux. Il quittera la 

D eng ser pi fer Ld 
aim € qu vale s Cans- 

des 
Canaques. Je suis certain au serait 

parti de là moins préoccupé de fiscalité et 
de répression et se disant 1out bas : nous 
leur donnerons des lois meilleures. Mais . 
él n'y avait aucun de ces messieurs et 
ay en aura jamais 

regimbe, lls en remplissent les prisons en 

jamais les » 
Ecrits restés d'actualité. ° 

; ALAIN ROLEAT 

(1) Maurice Leeshardt, personne et mythe en 

Michel Place, 1987). 

en direct sur 

animé par 
Olivier MAZEROLLE 

avec André PASSERON 
et Claire BLANDIN /Le Monde) 
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M. KONIOUKHOV, premier 
secrétaire d'arroi 
<« Malheureusement, 

(Suite de la première page.) 

4 ï j 
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La «pianost» vigueur n'est 
pas allée cependant ji à attori- 
ser un débat vraitient” contradi. 

toire : la tonalité a été celle 
or master qu les 

traditions du régime, mais 
- elle n’a pas empêché non plus 

% d'importants éléments” d'être 
éclipsés ou traités de manière telle- 
“ment allusive qu'un décryptage 
s'impose, 

h D RER 
fauts, com- 

ment se faitil qu'il ait #16 chois 
Lion de peu? Paeon de 
teurs ont insisté sur le fait que le si 
choix s'était fait sur une « rocom- 
mandation » des autorités supé- 

La signature d'un accord com- 
“mercial entre la CEE et la Hongrie 
viendrait à point nommé pour com- 
pléter ce tableau idyllique de la nor- 
malisation. Ce sera le premier 
accord de ce : conclu avec an 
pays de FEst. Communauté 2 
signé, voilà quelques années, un 
arrangement Commercial avec la 

échanges industriels. Elle négocie 
actuellement avec Bucarest, dans 

sement à l’ensemble des échanges. 

‘Avec la Hongrie, les discnssions 
achoppent sur les conditions de la 
suppression progressive des restric- 

: tions quantitatives 

des éluoges Le Hope, 
soucieux d'être Pre traités 
comme n'importe autre partie 
contractante du GATT (l'accord 

accepte le principe 
tion complète.et que la date limite 
pour y parvenir soit inscrite dans 

. l'accord. Ils refusent, en outre, que 
*” celui-ci établisse, comme le suggère 
la CRE, un lien entre l'ouverture du 
marché des Douxe et l'évolution de 
leur système économique. S'ils obte- 

de principe, ils seraient disposés à se 
montrer conciliants quant aux 

modalités d'application. “à 

Willy de Clerca, le commis- 
L ‘des relations cxté- 

Trente ans après la signature 
du traité de Rome, 

la Communauté européenne et le COMECON 
. ‘ se préparent à se reconnaître mutuellement... 

Q) qui sont - 

Etranger 
URSS : malgré son repli tactique 

que limpétrant avait manifesté 
«des tendances ultra; et 
ultra radicales dès Te but de ses 

activités ». ce pie entraîné une 
réplique ra] orateur sui 

mais de Int seul : là décision ii de le 

M. Gorbatchev & dit par la suite 
+ soutenir » les orateurs qui avaient 
dit du bien de M. Elisine, mais cela 
ne met sans doute pas fin au débat. 

Lerôle 
de M. Ligatcher 

Rien n'est dit de substantiel sur 
contenu de l'intervention de M. Elt- 
sine devant le comité central du 
21 octobre, celle qui a déclenché ia 

crise. Mais allusions rele- 
vées çà et Là les discours de ses 
adversaires permettent de combler 
cette lacune. Le chef du parti à 
Moscou, a dit le premier orateur, a 
or nr En es pc 

dans son choix du moment, 
dans le dos du comité central et de 

F 

qu'assuraient auparavant les 
rumeurs de Moscou, les ajou- 

taient la cible de ces at 
était M. Ligatchev, le numéro 
duparti ., " 

Ce que l'on peut savoir des événe- 
ments troublés de ces derniers mois 
confirme cette conclusion. Sans 
doute le problème Eltsine 
commence-t-il à se j 

compte. Skitev, 
vient de parler, s'en occupait par- 

sonnellement. Peut-être qu'on l'y a 

pendant onze ans: « De nonr 
breuses personnes ont cru com 
prendre que le plus important, 
dans la « perestroika », était de 

changar les gans. Plus tu changes 

Quand les deux Europes veulent se reconnaître 
rieures, presse les Etats membres de 
consentir l'effort ainsi demandé, qui 

négociations approuvé par les Douze 
en avril. S'agissant d’un pays à con 
merce d'Etat, et sachant qu'une telle 
concession serait considérée par 
d’autres comme un faut- 
il se priver 
ble que sont les RQ 
vernements. hésitent. 11 serait 

mique -de la négociation, conjuguée ‘ 
à la crainte qu'une attitude trop réti- 

cente ait ensuite des retombées com- 
merciales négatives, n’ait pas finale- 
ment raison de ces hésitations, 

La Communauté négocie égale- 
nent-un accord de lon avec 
la Tchécoslovaquie mais de moindre 

Tous ces a se déroulent 
alors qu'on assiste, depuis 1985, à 
une coton ete rs 

eatre FEst. Les importations de Le Come 
musauté sonf tombées de 36 mik 
Kerds d'ECU en 1984 à 24,8 en 
1986. Alors que les exportations 
communautaires sont passées de 
22 millisrds en 1984 à 20,2 milliards 
en 1986 (1}, le mouvement s'est 
poursuivien 1987. LA 

La politique de réformes de 
M. G pect-elle mverser la 
tendance ? Boni sombre d'experts en 

. son Qùté, 

fral tent à cette dais (noions qu 
passage cœæ p narque 
Féorientalion de la restructuration 
vers la transparence ct la démocra- 
tie, et du méme coup le début des 
difficultés politiques de M. Gorbat- 
chev; la session doit être ajournée 
trois fois). 

so repos in emen de ji 
mais sous pendant lété. C'est 
prier es vacances de 

Grorbatcher que ce dernier reçait 
une lettre personnelle de M. Eltsine 
offrant sa se Le motif en 
est, secrétaire 
« nes de souci à son fr de 
Ja part du secrétariat du comité cen- 
tral ». Or qui dirigeait ce secrétariat 
pendant les Her du numéro 
un ? Ligato! précisément, 

ésidait de surcroît les Séances du 
u politique et venait de s’ins- 

taller en force aux 3 
L'arrivée d'an concurrent dange- 

rex sur le terrain de l'idé de, 
M. Iakovlev, promn en juin mem 
titulaire, avait été «neutralisée » 
dès juillet per un arrangement quel 
que peu toujours en vigueur 
aujourd'hui selon les sources soviéti- 
ues : à M. Iakovlev la supervision 

la propagande à destination de 
l'étranger et sur l'étranger ; à 
M. Ligatchev tout le reste, c'est-à- 
dire le contrôle de La propagande et 
de l'information interne, de la 
culture et de la presse, bref l'appli- 
cation principale de la + gfasnost », 
dont ï a une interprétation haute- 
ment restrictive. M. Ligatchev 
confirme cette situation par plu- 

mets pendant Fête tas que à sujets is que 
Pravda change elle-même de ton, 

Une crise 
pins large ? 

- Cr, ce temps, la « gué- 
re ot 

du par, d'une part M. Ehsine, et 
moscovite, d'autre part, 

se poursuit de plus belle. Selon le 

doutent, maïs cette a iation n'a 
guère modéré le zèle de M. de 
Clercq et de la Commission. 

intéressée par la conclusion d'un 
accord commercial avec la CEE. Sa 
priorité sur le plan économique 
serait d'avoir accès aux progrès 

technologiques. Elle sait une ie 
ù soi 

meilleur moyen de progresser dans 
cette voie n'est-il pas alors de snsci- 
ter un climat de détente ? Moscou 
serait favorable à ce que s'instaure 
peu à peu un dialogue politique avec 
la Communauté. En juillet, à 
Copenhague, M. Hans-Dietrich 
Gensher #t M. Giulio Andreotti 

avaient suggéré d'engager us tel dia- 
logue, qui, dans leur it, pourrait 
porter — au moins dans une pre- 
mière phase — sur des droits de 
l'homme ou sur les problèmes liés à 
la CSCE, c'est-à-dire sur des thèmes 
peu controversés au sein des Douze. 
Cette démarche itab 
avait été plutôt mal accueillie par 
M. Jean-Bernard Raimood, ministre 
français des affaires étrangères, qui 
SALE fai rar erqner que MoBeOn de 

ifestait peu .d’intéré 
pour la Communauté. 

is, des gestes ont eu lieu. 
M. Vorontsov, le premier vice- 

TURSS, 3, per exemple, reçu 
ambassadeurs des Douze pour les 
informer des négociations avec les 
Etats-Unis. Est-ce assez pour atté- 
auer Jes préventions des Français ? 
Quoi qu'il en soit, on sttendrait que 

« la normalisation » CEE- 
COMECON soit chose faite pour 

. avancer avec Moscou, 

PHILIPPE LEMAITRE., 

(1) Un ECU vant environ 7 francs. 

Journaux, est qu: 
ce déballage et se demande non sans 
es s'i pe faut y men épi- 

l'une crise politique large. Le tai poitiq Pl 
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: Gorbatchey sort affaibli de l’affaire Eltsine 
chef des cadres à Moscou, M. Ski. 
tev, M. Eltsinc avait mis en place 
«sans auforisalion » une nouvelle 
structure du parti dans les arrondis- 
sements de la ville, ct C'est « clan 
destinement » que lui, M. Skitev, 
devait adresser des rapports au 
comité central. Une guéguerre qui 
rendait M. Eltsine « de plus en plus 
nerveux » el qui l’a incité à prendre 
les es posant at 
ces lèmes devant ses pairs du 
comhié central. 

Ait voulu aller plus loin et obte- 
nir la destitution de M. Ligaichev., 
dans l'espoi nue ou déclaré 

prendre sa place ? ne Lt 
Pexciure, d'autant que la principale 
accusation qu'a portée contre lui 
M. Gorbatchev, la seule aussi que 
M. Elisine a reconnue platement 
du son autocritique, est l'« ambi- 

Ton ». 
La conclusion de tout cele est 

double. Bien que M. Gorbatchev ait 
opéré un repli tactique en sacrifiant 
un allié devenu ge trop encom- 
brant, il sort affaibli de cette crise. 
Sur Le plan personnel d'abord, car il 
est notoire que, après avoir « recom- 
mandé» M. Else le souhaité le 
maintenir en pl plus longtemps 
possible tout en le morigénant sous 
la pression de ses collé; Ensaite 
arce que le principal tort de 

| Eltsine est, au fond. d'avoir eu 
raison trop tôt: un «problème 
Ligatchev- existe bel et bien, il 
devra être réglé tôt ou tard si 
M. Gorbatchev entend compléter la 
« perestroïka » dont tout le monde 
se réclame, y compris le numéro 
deux, par une véritable démocratisa- 

tion notamment dans l'information. 
ME pour le groment, c'est 

. Ligatchev qui triomphe tandis 
que ri Be M. Gorbatchev est 

affectée. public ne s'y trompe 
qui, tout se jetant sur ses 

ue peu ahuri de 

dont le base 

provinciale est confinés à la région 
très secondaire de Stavropol, man- 
que visiblement de réserves où pui- 
ser des cadres compétents et 
dévoués. Un autre de 2 
M. Mourakhovski, est loin d'avoir 
réussi l'organisation du complexe 
agro industriel qui lui a été confiée 

. 

Un autre vainqueur encore plus 
discret est M. Grichine, le Préddees. 
seur de M. Eltsine à la tête du parti 
à Moscou _pendant ps de quinze 
ans et qui fut un rival de M. Gorbat- 
chev pour le secrétariat général à la 
mort de M. Ichernenko. Après 
toutes les turpitudes mises au jour 
dans la gestion de la capitale, 
M. Grichine aurait fort bien pu se 
trouver au banc des accusés, et pas 
seulement devant le 1. L'ancien 

ble du commerce à Moscou, 
qui Pau d'être conne quinze 
ans n'exigeait-il pas que 
M. Grichin Ie Partagelt son sort ? Or, 
non seulement son nom n'a pas été 
mentionné dans le déballage récent 
- même pas pour équilbrer les 
fautes re hées à son successeur, 
— mais M. Grichine continue d'exer- 
cer les fonctions (un annuaire paru 
récemment en témoigne) de « con- 
seiller d'Etat auprès du président du 
présidium du Soviet suprême ». 
Autrement dit, Ï est une espèce de 
consultant auprès de M. Gromyko, 
chef de l'Etat. 

En comparaison, le sort de 
M. Elisine, qui en est réduit, dans sa 
confession finale, à plaider pour son 
maintien dans les rangs du parti tout 
court, apparaît bien injuste. Mieux 
encore, on a vu refleurir à cette 
occasion les slogans très bréjnéviens 
de « confiance et respect envers les 
cadres », un mot d'ordre que divers 
orateurs ont opposé à la manie des 
pres qui caractérisait M. Eltsine. 

héritiers du bréjnévisme, à 
condition de faire semblant 
d'appuyer La « perestroïka » dans sa 
version minimale, ont encore de 
beaux jours devant eux. 

MICHEL TATU. 

. ESPAGNE : meurtriers «par erreur» d'un Français à Biarritz 

tre membres supposés du GAL 
Ds lourdement condamnés 

d'appartenir au GAL, ont été 
condamnées, le vendredi 13 novem- 

Caplns, asasiné à Biarritz le 
24 décembre 1985. Une cinquième 
personne, Carlos Laborda, accusée 
seulement de falsification de docu- 
ment, a été acquittée. 

Robert Caplanne avait été tué 
« par erreur ». Il avait ét£ confondu 
avec un Basque es, 

dans le sud de la France. Son meur- 
trier, Javier Rovira, a été condamné 
à trente-quatre ans et neuf mois de 
pren. Deux autres inculpés, José 

is Farinas Garcia et Jorge Porta 
Laborde, ont 616 condamnés à vinget- 
six ans et dix mois de prison chacun 
pour complicité de meurtre, déten- 
en gi d'armes et association 

te. 

résidant” 

Farinas avait été recruté per un 
certain Ismaël Miquel Gutierrez, 
décrit durant le procès comme une 

personne paraissant être très bien 
troduite dans . milieux policiers 

espagnols, pour former un po 
a de surveiller des membres de 
TETA résidant dans le sud de la 
France. Guttierrez, en fuite, purge- 
rait actuellement une peine de pri- 
son ea Thaïlande pour trafic de dro- 
gue. 

Lej ent de l'Audience natio- 
male (inbunal chargé des affaires de 
terrorisme) n'a pas retenu contre les 
uatre condamnés l'accusation 

l'a; ce à une bande armée, 
en l'occurrence le GAL, groupe 

itaire clandestin qui lutte 
Contre les nationalistes basques. 

par pobce ef le misère publie. ice et ini public, a) 
. © GRÈCE: manifestations 
étudiants. — Quatre personnes 

ont été blessées, le vendredi 
13 novembre, dans le centre 
d'Athènes, au cours de haurts avec 
la police anti-émeutes. Les échauf- 
fourées se sont déclenchées lorsque 
fa police a tenté d'empêcher quelque 
quinze mille étudiants de se diriger 
vers le ministère de l'enseignement. 
Les étudiants manifestent depuis una 
semaine pour obtenir la gratuité des 
kvres de classe, davantage de loge- 
ments, une meilleure nourriture dans 
les restaurants universitaires et le 
vote d'une loi interdisant les écoles 
privées. — {Reuter.} 

Abel AGANBEGUIAN 
Conseiller économique de M. Gorbatchev 

Président de la section économique 
de l'académie des Sdences de FURSS 

viendra dédicacer son livre 
“Perestroïko ou le double défi soviétique” 

le lundi 16 novembre 
de 14 h 30 à 15 h 30 

6° étage du magasin Haussmann 

Suite à une erreur de transmission, 
l'article de notre correspondant sur le 
retour des dirigeants communistes 
en Turquie le Monde du 12 novem- 
bre) laissait entendre que le premier 
ministre, M. Ozai, verrait dans la 
légalisation du Parti communiste turc 
des « avantages », au nombre des- 
quels, par symétrie, la légalisation 
des activités fondamentalistes. C'ast 
au contraire pour éviter le retour à la 
violente polarisation des années 70 
qu'il a déclaré à plusieurs reprises 
récemment que l'éventuslle légalisa- 
tion d'un parti communiste en Tur- 
quie était « très prématurée ». 
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Europe 

La rencontre franco-allemande de Karlsruhe 

Un sommet particulièrement riche 
en décisions concrètes 

de notre envoyée spéciale 

Mises à part les nouvelles péripé- 
ties de Ia cohabitation auxquelles il 
a donné lieu et qui s'epparentent 

franco-allemand, q 
à Karlsruhe les 12 et 13 novembre, 
aura été particulièrement riche. 

niers mois en matière de défense, 
par exemple, ou l'accord intervenu 
tout récemment à La Haye dans le 
domaine spatial, — on avait décidé 
de toute évidence, À Karlsruhe, 
d'accélérer le mouvement. 

a 
servi cette dynamiq 

dont la plus claire illustration fai le 
communiqué commun adopté dès le 

premier jour par MM. Balladur et 

Le ee ts Fos 
«remplir totalement deurs obliga- 

tions dans le monétaire 
euro Pa dans ses marges 
actuelles » et lançaient un appel aux 
Etats-Unis. 

La décision de mettre sur pied 
tune franco-allemande 
économique et financière dès le mois 
de janvier prochain relève de ce' 
même désir d'affirmer, dans ce 

domaine aussi, une solidarité. Il est 
regrettable à cet égard que le petit 
jeu français auquel elle a 
donné lieu vendredi à Karisruhe 
fasse quelque peu douter de l'ambi- 
tion réelle du projet et incite à pen- 
ser que l'objectif premier de cette 
initiative prise par M. Chirac était 
la recherche d'un 
d’ammonce ». 

Vendredi matin, pendant a 
séance plénière précédant la confé- 
rence de presse finale de MM. Kohl 
et Mitterrand (sans M. Chirac), un 
représentant de Matignon, M. Bujon 
de L'Estang, vint, sans attendre, 
faire savoir À la presse que Le pre- 
mier ministre avait pris l'initiative 
de proposer an chancelier la crés- 
tion d'un «comité économique et 
financier» réunissant les ministres 
des finances et «idéalement » les 
&ouverneurs des deux Banques cen- 
treles, pour institutionnaliser la 
concertation dans ces domaines et 

Jui donner « plus de visibilité ». 

Quelques minutes plus tard, 
arrive M. Jacques Attali, conseiller 
de président de la République, qui 
revendiqua auprès des journalistes 
la paternité de cette idée. Il l'avait 
émise, expliqua-t-il — et MM. Mit- 
terraud le confirmera un peu plus 

tard pendant la conférence de presse 
— lors des rencontres qui ont eu lieu 
l'été dernier entre lui-même et 
M. Teltschik, conseiller à la chancel- 
lerie, rencontres au cours desquelles 
avait pris corps l'idée de créer un 

Conseil commun de défense. En fin 
de matinée, le « comité » économi- 
que et financier était devenu plus 
modestement, dans le communiqué 
commun une « commission ». 

Le chancelier Kaïh évitait, un peu 
gêné, lors de la conférence de presse 
de répondre à un journaliste qui lui 
demandait si cette idée était approu- 
vée par les gouverneurs des deux 
Banques centrales. Quant au minis 
tre finances ouest-allemand, 
M. Stoltenberg, il faisait, en privé, 
des commentaires prudents, met 
tant en garde notamment sur l'inuti- 
Hté qu'il y aurait À créer de non 
velles bureaucraties. Bref, cette 

affaire était mal ou plutôt pas du 
tout préparée. 

Sur on autre point, et non des 
moindres, les résultats de la rencon- 
tre de Karlsruhe restent très incer- 

européen de Copenhague 
les 4 et 5 décembre pour entraîner 
les autres partenaires vers des com- 
promis. 

Le sujet a 616 évoqué lors de la 

mêm pra he el tue le te bri par 
MM. Kol et Mitterrand et exacte- 
ment dans les mêmes termes 
qu'avant le sommet. Si 
ment il y a eu, nul n’en a révélé la 
es ee M cn var oll ble que 

tent, à trois semaimes du conseil 
La a a a 

ue agricole commune que sur 
Poe do le cmritetee EEE 
Cela n'empéchait pas MM Jean- 
Bernard Raimond et Bernard Bos- 
son d'exprimer à nouveau, chacun à 
sa ji leur optimisme. Diffé- 
rentes rencontres tres bila- 
técales et multilatérales doivent 
encore avoir lieu avant 

tn nennr de’ 
légation française : « 4 force 

faire se rencontrer MM. Guillaume 
et Kiechele (son collègue alle- 

mand), qui ne s'entendent pas, les 
divergences finissent par s'apla- 

CLAIRE TRÉAN. 

Les principaux résultats : 
DÉFENSE 

© La date de création du Conseil 
de sécurité et de défense commun a 
été fixée au 22 janvier 1988, jour du 
vingt cinquième anniversaire du 
traité de l'Elysée. 

e Un es est intervenu sur la 
réalisation hélicoptère commun 
PAH-2 Chaque pays devrait acqué- 
rir environ deux cents appareils pour 
un coût de luction_ d'environ 
30 pire ; francs. Cet ue 

constitue us importante 
ration franco-allemande dans le 
domaine de la fabrication d'arme- 
ee is le début des pus 70, 
appareil sera praduit en deux ver- 

sions, l'une antichars, l'autre antihé- 
licoptères. 

@ Les deux gouvernements ont 
approuvé les premiers résultats des 
travaux engagés sur la création 
d’une brigade franco-allemande. 
Composée de quatre bataillons, elle 
devrait être basée à Bblingen dans 
le Bade-Wurtemberg. Cette brigade, 
dont le premier nent sera 
français, sera composée principale- 
ment d'unités d'active à partir des 
forces territoriales allemandes (qui 
ne relèvent pas de FOTAN) et du 

remier corps d'armée français. 
'état-major et l'unité de comman- 

dement seront mixtes. Les travaux 

celles 
qui relèvent du contrôle des arme- 

ments, et d'unir leurs efforts pour 
promouvoir, notamment dans le 
cadre de l'UEO, l'émergence d'une 

identité européenne en matière de 
sécurité. 
ÉCONOMIE, FINANCES 

© Outre la déclaration commune 
relative à la crise des marchés finan- 

se sont engagés notamment à main- 
teair la parité du franc et du mark, il 
a été convenu d'examiner les moda- 
lités de constitution d'une commis- 
sion de coordination franco- 
allemande dans le domaine 

ique et financier. com- 
mission sera créée le 22 janvier. 

COOPÉRATION BILATÉRALE 
e (hi pmmer psy rer mr 

met a été marqué par la signature 
la convention di itation de la 
liaison en fibres optiques Mulhouse- 
Karisruhe, le choix commun d'un 
poste tél ique harmonisé dont 
cent mille exemplaires seront 

Gisibués par la Hundespost @! Le istri par et 
TE, ef in Gécision 98 GsTbRer ds 
cartes magnétiques télé 
phone utilisables dans les deux pays 

@e TGV : Les deux pays ont 
confirmé leur volonté d'en! 
dre le projet Paris-Cologne- 
Amstei son ensemble. 
Dans leur déclaration commune, les 
ministres des des deux 
pays «insistent sur la nécessité 
d'une consuliation des industriels 
par les sociétés de chemin de fer en 
vue de définir, sur la base des spéci- 
Jicités_ établies 1986, un train 
européen devra atteindre une 
vitesse de 300 kilomètres à l'heure 

sur UrES 

vitesse des réseaux nationaux et 
internationaux européens ». 

Lar ré ue ; 

du conseil européen 
de Copenhague 

M. Jacques Chirac 
en visite à Lisbonne 

M. Jacques Chi 

ITALIE 

Le président du Conseil a présenté sa démission 
ROME 
de notre correspondant 

Après de nombreux atermoie- 
ments, Le petit Parti libéral (PLI) 
décidé, le vendredi 13 novembre, de 

retirer du gouvernement sou unique 
ministre, le responsable de la 
défense, M. Valerio Zanone. 

Le secrétaire général de la forma 
tion, M. Renato Altissimo, a fait 

valoir que La nouvelle version du pro- 
jet de budget pour 1988 {le Monde 
du 13 novembre) n'était pas 
“conforme aux accords passés en juil 
let dernier entre les cinq partis com- 
posant le cabinet du démocrate- 

chrétien Giovanni Goria (1). La 
réduction du déficit public envisa- 
gée lui semble insuffisante et, de 
surcroît, obtenne par une pénalisa- 
tion des contribuables plus que par 
un cffort d’austérité de l'Etat. 

Le retrait du PLI, qui avait 
obtenu 2 % des voix aux élections de 
juin dernier, a poussé M. Giovanni 
Goria a présenté sa démission au 

président de la République, M. Cos- 
Sig. 

Sur le plan de la pure arythméti- 
que, ce retrait n'obligeait pas le gou- 
vermement à tomber, Les quatre 
autres partis de la coalition dispo- 
saient à eux seuls d'ane majorité au 

Parlement. Tout autant que du petit 
PLI, M. Goria est victime de 
mois permanent entre les 

ne lui permettait pas non plus de dis- 
poser d'un appui sans faille au sein 
de sa propre formation. 

JP. C. 

(1) Démocratie chrétienne, Parti 

démocrate ct Parti Hbéral. 

_ Amér iques : 

Dénioyant che intense activité 

aan biens De Rae 

TUNIS 
de notre correspondant 

<Bourguiba reste le fonder», 
affirmait, à y a quatre jours, ts 

‘empêche que symboles 
célébrant le cuite de ls personna- 
fité qui lui était voué et qu'i avait 
lui-même suscité commencent à 

vêtements ou 
de sport, — mais aussi da crise car- 
dingue. de blessures à la tête, 

relles s'agit là phpart 2 du temps 
de suicides, semble-t-d, 

l 

Premières atteintes 

ÉTATS-UNIS : fin de la visite du président nicaraguayen 

. M. Ortega a attisé les dissensions 

Ortega É 
jeudi 12 novembre qu'il dévoilerait 
le lendemain son plan pour _ 

Dans son refrain, l'ancien 
hyrnne se référait «au souffle de 
Habib (Bourguiba), k lsader de !s 
patrie». C'est la raison pour 
laquelle, croi-on, il est remplacé 
par « Houmat al Hima » (O, déten- 
seurs de la patrie, accourez à la. 
rescousse}, l'hymne nationaliste 

Quant aux fêtes officielles sup 
primées, elles se rapportent 
toutes à des dates liées diracte- 

au culte de Bourguiba 
_Reu le 20 mars, jour de la procla- 
-mation. de l'indépendance en 

-valle. 

avaient été 
| — (AFP) 

ne presse 
caine, l'armée sandiniste a lancé une 
importante offensive dans trois 
“pue où ele aval précidemen 
décrété un unilatéral 

Désormais, la f6te nationale aura 

1956. Dans ce nouveau calen- 
drier ne figure pes la 7 navembre 
1987, jour de l'avènement de 

M. Ben Al, ni aucune date nou- 

: MICHEL DEURÉ. 

© RECTFICATIF. — Dans 
nos éditions datées du 13 novem- 
bre, nous avons écrit que 
M. Mourou, secrétaira générai du 

‘quatre de sas soidets Mere 
tués combat cau 2 lundi. 

Niger | 

-Sept chefs d'Etat ns 
aux obsèques 
de Seyni Kountché 

Niamey (AFP) — chefs 

d- 

nus 

TRULF 
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Asie 

BANGLADESH « Trève royale» en Thaïlande 

Le général Ershad Les militaires préparent déjà 
face à la grogne des militaires « Paprès-Cambodge » 

- Dacca était paralysée, le Mais elle « ne veut pas le pouvoir, « Ont, cela ne peut pas durer très | BANGKOK duisent pes par des cffusions de ment, alors, l'armée pourrait-clle mn Là mel veus Conan ee de et PT RC par une 
mérale décré elle est disciplinée ». Calme et il aj 2 « Trois 

ah vi Te Re Me Ferme : « Je ne peux pas la tolérer RE pure L = peites gens, que sa est tature du maréchal Sarit Thanarat, 
: me davantage Ua Viol 1 respirent. Certes, devenne intouchable dans ce de 1957 à 1963, la sécurité du g Le atsodais £ a bien eu quelques soubresants, royaume qui, tout en vivant À y 1 D! royaume à té prioritaire, à ÿ a eu la Ë lé 

Fa aux magasins fermés. Le move NS 25e, je «Ïlest devean deux ou trois scandales, des menaces se transforme peur des «dominos », ment se serait étendu à ln mesures nécessaires, Les mesures : . o de crise et des peu amènes rapidement un environnement l'époque de l'intervention améri- 
deuxième ville du pays, le port Plus rigoureuses. » > trop impopulaire » eatre gelonnés et da peupk. où laxisme et violence font bon caine an Vietnam, à laquelle ia ra » Confortablement installé dans Un d ?Le Mais, Jusqu'ici, là trève politique ménage. La trêve, donc, a 6té res- Thaïlande s'était associée en Chitiagong. l'uns des bergères damassées façon Le iSrasnm 2 LS cons Sayed sononçse Fosses de Lane du poctéc jusqu'ici. chant une division dans le Sud. 
DACCA : ” " Lois XIV (eu plus con), Hu = Hbesté, mais surtout connu pour être pour la remise solennelle aux bonzes Re Ca nb D en le 
de notre envoyé spécial Les deux « ladies », ln bégun Kha le Princi Se qe | Guen Pobes maires, 54 Mateté Un système dominé relais pour justifier les apprében- loda Zin et Cheikha Hasing, les 22, en août 1975, du premier prési 3, an faîte de sa £ sions des militaires thaïlandais, Mais nr — ls Zn a Che s dect Cheikh Mujt- 6, à du le fleuve par le chientétisme éans deux ou {rois ans, les Vietna- = ch  M'Etat avait pout-stro ns dr deux principales bur Rahman, nous le confirmera Jors d'une fastueuse tiens évacuaient l'Ouest cambod- 

Put nee à nn national du Bangladesh (BNP) et la tement un pou plus tard : | Sion destargedonies dela cour. | A1 reste que lo débat couve, gien? Li : état “Je ne pense pas que le président es que tte hypothèse n'étant Ershad puisse rester enore très | précédent mérqueront Je soixas tiomnelle a é1é étnble, en 1932, 2H ext Tabsence 
rs longtemps au pouvoir, il est devenu ne AnvereRe du Near suite d’un coup d'Etat militaire, la réglement ambodgien LOTS suilée 

crop impopulaire. » Le colonel ja fin du cinquième cycle de Thaïlande n'a jamais trouvé 300 aires ont défh commencé À manœu- qui estime que le chef de | années de vie Ft, si fout Se passe £éduilibre politique. Le premier  vrer consolider 1 ti 
camp x tra 
ait. précisé grocns. borne à voaloir «renverser . bien, 988, trente-huitième = pour leurs positions, 
Tan pe up uriat 'arhartie un le SOU l'Etat s'est « (rop compromis » nvec | bien, Îe 5 mai 1988 couronnement, ministre actuel, le général Prem Tin Certains chefs de cette armée 
dans le dos, pendu à sa ceinture, un Le prési qui n'exclut pas des (ons 19 monde 2Hre que les chats ke de Rama IX deviendra le sulanonda, au pouvoir depuis 1450, réduite — environ 250 000 s 

Serum. pentra ptit ne tas e memeuse G qe paee | Peu onf de Léo des CRT nbme compo Par GE 10e de re en a Te I! $ que, sans la nommer, élections Mas ia " revear cn st l'E Fa mans Sn ee Poreiee ei nee qe | de RE huit ons, je la connais bien. Elle Awami est réputée avoir des «rela- yeinere pas Pendant près de quatre décennies, En outre, cet ancien chef de ‘Une, on e», ois 
# tions privilégiées »}, reste donc la one monarque traditionaliste a pré- l'armée de terre — le le plus militaire et civile, Mais, comme ni 

, Le Ershad qui, | sidé à la modernisation de 6on É Hésee Pi M'éstoire ni l'environnement ne s'y « . e =, générat-président ü ou ones. = que je sers ré Te Papi confiant, Du moins le croyaït-on. Et golf, joue « _. que son hands. | royaume, calmant les appétits d'unc ne été contraint, à plusieurs prêtent, plusieurs initiatives ont été 
puis, un peu plus tard, autour d'une te ï renforcer le rôle de aux soklats mettre fin aux fase i deman. ‘7.56 dans les jours Dans jare reculées ‘Prises, de remanier son gouverner Parker émeutes ? «Ee w'et pos nécess rar des viennent, à son «yœ- Le provinces les pins ment. L'institution parlementaire, 0 

 saire. » uno sorte de date limite pour un #4» ? I semble, en tout cas, que | € pes pauvres, qui a silonnées dans ce royaume de 54 millions 
Certes, l'armée est « naturelle. retour à la paix, il dira, sens qual'on 15 Chefs de Fi d'agi- rolâche, plus sTrsaue. d'habitants, continue d’être mal Les nouveaux rôles 

ment agitée » face aux violences qui, puisse être tout à fait sûr qu'il ter le. chiffon rouge. A reprises, il est intervenu re Le de Parmée depais cinq jours, secouent Le pays. s'agisse d'une réponse directe : LAURENT ZECCHIML | pour que les coups d'Etat ne se tre- système dominé par le clientéliome, Sous le contrôle du commande 
Les éloctions parsimont sc être de plus ment des jons de sécurité inté- ” . ca plus une affaire de gros sous. rieure (COSI) — dont les fanctions 

Proche-Orient Rene DE DU AR E Qe PEU : P de dominer la vie poli dormais, le 860 ires de la 
DS ER TES défense nationale » a été lancé. Le 

9 s ob le général "Chsovalit, en svait été créé pour di Bee la Les ventes d’armes à l'Iran actuel commandant en chef de rare cogtre la guérilla commise: 
ns l'armée de terre, qui doit prendre sa cette insurrection, à] s'adapte et se retraite l'an prochain à l'âge de  senforce du même coup. tané- La réplique de M. Mitterrand 

R DST De DÉRSUSS USSR Mie 
avait 46 arrêté depuis ! quels elles étaient lement documents »:«1lpala un cent cinquante mile obus À 

tenps, mais dont la date à 4 avan. autorisées. L'Iren a cité.» Ce qui relève Fran ecrait pu considérée, par 

À Ë . | ñ 
î 

j | 3 È i — À trois exceptions  téires à provinciale 
près, depuis la chute de la monar- éhle absolue — e1 dans beaucoup de rc de programmes locaux 

dun En om dripents de VnPh mia, joe un re 
partis politiques et, À ce titre, SOBt fonction est officialisée, 
norme sa les Dance de la Cham Li militaires ayant même le droit de 

sidences de Er nationales recruter des volontaires sur place. 
Bref, faute de pouvoir les reviement souvent. faute de pouvoir gérer 

mie, l'a réaffirmi 

1 sË F fl pe È Ê Ë Ê 
k . La gesti du donc d'un effort de ion des boom éconoaig d'écharpe de plus Couches urbaines 6 rurales les plus 

plus aux . académies 
ont qui, qu'ils plongent Bien entendn, ces prok 

dans la vie civile, sont RE levé des critiques, Tes plus virulentes 

ji Mens ce re oe par a PE de soixante. 
chaux uXx sen- ize ans et ifié de « » de pe scize qualifi gourou 

l'amiral et par Dé les euraniess avast et api des 450 000 obus de 155, pour servir ble ee été les suivantes, avant ct les DOS Vas 
Lacaste, alors directeur al de écrit — au cours du second semestre prises d'o es : règlement du gs de fabrication cn 

me : servies contentieux financier d’Eurodif ; Irakiens disposent, grâce 
À — sécurité extérieure), aient été fort Secrets français suggérait unc 1elle arrêt des livraisons d'armes à France, des mêmes obus, mais aussi 
‘ ï l'ennemi irakien, libération des ! 

EE à timent de perdre Le Si les la vie politique 

La guerre du Golfe Selon M. Cheysson Un démenti meilleurs ES Renan gant une tentative de miltarisation 

a none Le Ne du groupe Matra... ee ln Les de ee les nouvelles attburions du, COSI 
e Appel à la mobilisation en Iran Le président Le groupe français Matra a | is rodouient dé d'êve condamnés poifslqure à pue déruiute qui 

es » e de la République dément fr i | un joer à faire de la figuration. aurait Le pas sur le pour 

e L’Irak et le Maroc rétablissent leurs! x e, | Pier de | ete nee MALE un” Parlement 
e e . s a «par écrit * : réponse o Ré = appelé à jouer les comparses. 

relations diplomatiques avec l'Egypte | je livraisons à Téhéran nuque dont À Di mon a EE CES sante 
n° avait obtenu tournant res, contre ! 

Dent jours à peine après La fin dn ll était en feu. Deux marins du 1980-19! l'effondrement de PTeuer ministre au rage univer- 

sommet arabe d’Amman qui a Famcequeur out été tués et quatre | Ancien ministre socialiste des Eu pour ds faste capraées eux lansthe iste, notam- SL Eee Er Ca A 
liran, et alors que l'Irak autres blessés. relations extérieures, M. Claude au cours des combats à ment dans le nord-est pauvre du reviendrait dans les faits, à leur pere 

a accru de a écarté, le vendredi | Fao, au 2 Cheysson printemps dernier, 
13 novembre, toute implication de | tion de Matra a déclaré que, ” L'aviation pere a mené dix ds A h 

raids contre des pétroliers depais | M Mitterrand dans l'affaire des | « depui dizaine d'années, | kok — a renoncé à soutenir le PCT  SMASSES », par à un 
mardi, ce qui marque une recrudes- | livraisons d'ermements à l'an. NE it Plus *eieure insurgé. Les étudiants qui avaient paiement Sont: créa Se 
Re Rs Le On de 1 « On» a bien proposé au chef de | relarion de quelque sorte qu'elle | rejoint les commnnistes lors de la ne Îe pou ces re 

précédent le début de le | PEtut d'envoyer des armes à Téhé- | soif avec l'fran ». ion des manifestations de Troyes Tone indique c ‘elle refera 
«guerre des Détroliers», en 1984 | ;en mais M. Mitterrand sy est 1976 ont profité d'une amnbtie nr Cafe | parti verte 

D reg reg Ogpasé ce Da MRC + Dar derit m8 et des donanes offer par le général Chaovalit, OI à la fois des mifiaires ct du 
quatre bear. Nes i Ë fi vs niste revers développement — continue de 

= di j ne du come s'organlier, avec ses handicaps, aulsme sens! . =. 

cette date — ont fait l'effet d'un MOtamment ses divisions internes, 
ussoir dans un royaume où La PE co id cl oi 

itique de patronage a toujours é£  AVCNLr roc 
T'hosmeur. JEAN-CLAUDE POMONTI 

La direction générale des douanes 
Gé. ancien minbire du général a démenti, le vendredi 13 novembre, Gaulle, Cheysson, qui était que du «matériel de guerre d'ori- Loris da ceci Fimo Fev arabes française » ait té « embarqué à 

que le président de la Répu- cave par de quotii El 
na . Pais. dernier avait affirmé, la 

d'envois d'armes à l'Iran ; envoi, &-t- | veille, que les ventes illégales , ï ï fran il ajouté qui n'a pu avoir Beu qu'an | d'armement français destiné 
prix « dé falsications de docu- | sétaient poursuivies «après mars 
ments », M. Cheysson n'a toutefois 1986 >, les armes étant acheminées 
pas précisé qui avait des Pme la Manche via 

Radio-Téhéran a, de son côté, 
annoncé que l'aviation iranienne 
avait bombardé vendredi des 
concentrations de troupes ira- 
kiennes. 

(Publicité) 
COLLOQUE 

LES AMOURS 
D'ALBERT COHEN 
14, 15 et 16 novembre 1987 
Sous le haut 

Par ailleurs, l'Irak a rétabli ven- 

avec suivie samedi par le 
î | rois arabes — SE 

et Rabat — ï 
officiels 

Ë î î : ï f . position a été sounise à M. Mitter- | générale des douanes affirme 
rend, M: Cheysson a dirigé la di Ps trois navires chés por El Fais 
matie française de 1981 à | on touché Cherbourg di 

décembre 1984. de 986 2 mai 

d E è ï | 
puis le 

mois de mars 1986 : Ersvs le 

es amer | Le Rüemons (ete Kite) Le = le ex- le 
. Tue 34 ociobre 1987. LES none 

je. é j inté laient lon étranger, dans l'article do Jérusalem indé | Do emburguélà Cherdoure aueur 
matériel de d'origine fran- 

les régu- 

t ï É f FL à i î Î Î Ë f s fs LR k k 
tière avec le bodge, de quatre 
larmes 

tentent, trois ans, spas pis De En Pa 
Ml 

4e Monde du samedi 14 . res en provenance 
que le conseiller juricique du gouver- | de usieurs pays d'Europe et 

"Amérique du Nord om été effe 

È k 
me 
Et siPe bodge» com- 

mençait. f à se dessiner ? Com 

fl ju fal 
À 1 Ë 3 

Fe à Î 
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En première lectu 

Le budget de 1988 n 66 adopié pur tion poar débarrasser son fexte de quelques. le projet initial de 0,036 %: le déficit, A s pe prémièré lecture, amendements dont il ne voulait à aucun compte tenu du solde des opérations tempo- vendredi 15 novembre, après un mois de he raires, a même légèrement diminué en deux discussion, La majorité n’a pn compter que + mois, passant de 114924 millions À sur ses propres forces, puisqu'il n'a êté ‘Rédndtat + Le projet de loi de finances que 114868 millions. Cels malgré les 291 mil- approuvé que par les députés du RPR et de va examiner le Sénat, à partir du lundi lions de francs accordés vendredi soir pour PUDE; cenx du PS, du PC et da FN votant 1Gnorembre, ne diffère P«argent de poche» des députés, afin de 
d da texte Adopté par le conseil des ministres jogées plus 

Stone ec at bague a pire ne psp ni d'autres. Mais, avant de 
Eonvernement n’a pas eu se plaindre millions de francs, soit une sug- voter le nouvel article d'équilibre, l’Assem- de l'attitude de ses soutiens Had@, mentation de 0,046 % sur les premières esti-  blée a examiné un certain nombre de dispo- 
lors Puitime recours am  mations; 5e définitives sont de qui ne modifient pas Les 

1082 039 millions, soit me croissance sur 
© TVA sur les cassettes vidéo. — professionnelle. M. Brass Dieux lement, M. d'Omano estime 

Lx commission des finances et celle CUDF, Nord), lui anssi, aurait son cela ne peut prendre place que dans 
Pres Coltareles tensient, à haité ie telle attémuation. une réforme d'ensemble de la fisca- 

F, Paris; AL Gatier ÆOrnano (UDF, Cal. lité Locale qu'il appelle de ses vœux, CP Lo Re vadds), président de j rejoignant ainsi M. Juppé. 
VA RER , Emomne) à ce des finances, à lui aussi trouvé qu'il © Droit de mutation sur les loge- 
r & see était souhaitable d'accroître la ments : Durieux, a eu plus de 
poses celle jétrac” marge de mançeuvre des élus locaux, chance avec son souhait de permet- 

Conmne le S0u- argument avancé par tre aux généraux de suppri- 
he Favait proposé pour les Josselin (PS, Côtes-du-Nord). Sen- mer la taxe sur la publicité foncière 

Trente ans pour rien ! 
(Frente ans de bataille, trente  geante des chiraquiens menée 
ens de défaite ! M. François per M. Jacques Toubon. 
Grussenmeyer a de quoi être Tout cela n'a servi à rien, uno 

Line De gen es 
un. Ou, plutôt, itinéraires Cette péripétie évoquée 

qui se croisent et font un bout de mémoire, une ME de 
i Une rencontre qui films d'action, op entre vite dans 

est, dit Marc Ambroise-Rendu, : j’histoire, celle d'hier et celle 
< celle d'une ville exceptionnelle et Æaujourd’hoi, en une sncocssion de 
d'un homme qui ne l'est pas ‘séquences repides qui racontent 
non bobos der ever son passé, 

‘on ne si meme pis à en mic sa pesanteur, M en NRttOn, 00 

Armbroise-Rendu cst — cles lecteurs 3 richeste, sa complexité, 
du Monde le savent — un observe- son mais et a divensté 

teur attentif, précis, informé ‘mais ; ; 
certainement neutre. Dans Parts il n'aime pes , Gens Jac- Cosmopolite 
ques Chiras non pins. Ainsi à averti, et bourgeoise 
go peut pasier à Is projection de ‘jy AmbroisRenda ne flène 

is, il a tellement de choses à dire et 
montrer! Les à ions défi- 

Îent, si nombreuses, si denses, qu'on 

! | el $ ; 

vivent dans la région Île-de-France.) 

tale administraüve, capitale CPalie, Paris l'était G6J8 Lane 
D ra og Lt Les 
pa is 4 vu ut Sas 

maires des grands corps de l'Etat 

l'Assemblée de se prononcer. 
Dépité, M. rl a 
quitté l'hémicycle. Il a déjà 

«Paris Chirac » , un livre de Marc Ambroïse-Rendu 

Portrait d’une capitale et de son capitaine 
2 fat we avec une des 
laut com avec qui 

ds Hs de ludatie, che ce 
taine de milliers d'enfants nés fran- 
ges no A0 otal vu deu minon de 

Foclles 5! Pacles s'ajor le flux d s'ajoute We passage, 
une centaine de milliers de touristes 
€t hommes d'affaires (Paris est 
ausi ue rio de congrès uns 
Li jour, une muyenne nn par 

en action avec l'idée que les 
méthodes en vigueur à l'Hôtel 
Ville peuvent l'être ailleurs. 

=: ue je sont au total, en 
de 4,2 %, mais 

Fp 8 % L'idée a tellement plu à 
a Juppé. à qu'il a accepté que 

gagé (i 

pro 
toute seule. Le PC fut isolé dans son 
opposition: «c'est une pièce mal 
tresse pour l ion et la 
concentration du capital: elle va 
favoriser les restructurations au 
non d'objectifs purement finan- 
ciers », a dit M. 
(PC, Essonne). Le PS, qui en fait, 
la trouve intéressante, s'est satisfait 

à son vote. 

© Publicité des revenus. 
M. Arthur Dehaïne 
soutenu par la commission des 
finances 

Sous cet éclairage, le maire de 
Paris apparaît comme un homme de 
formation plutôt. provinciale de 

mélange meurs simples, d'audace 

qué ï Facrion politique et de pe 
li s'agit de ménager ses 

io 
‘pouvoir, il sait le déléguer à ses 
fidèles, 1 sait aussi le verouiller en 
n’hésitant pas à réduire à La portion 
congrue le rôle de l'opposition. 
Grand avaleur de dossiers, il va 
aussi sur le terrain, au-devant des 
gens, Re lee 
bièmes, Volontiers péremptoire dans 
le ton, D change d'avis af on eu le 
convaincre où s'il perçoit qu'il fait 
fausse route. Sa «service 

te son 
* familles, en cherchant — 
ment — à limiter le bénéfice d'une 

soit entachée ni par des drames 
sociaux mi par des scandales, Paris- 

Chirac, pari tenu de part et d'autre. 

ANDRÉ LAURENS, 
Marc Ambroise %k Püris-Chirac, par 

. Renée, Plon 388 ape, LODE, 

La pré campagne du CDS 

L'Assemblée nationale a adopté le Fu de budget pour 1988 | Le renouveau des valeurs familiales 
NANTES 

de notre envoyés spéciale 

Après J arnae (Charente), Li 
15 mai, où Ta avait été question de 
l'Europe, avant Toulouse, le 

povembre et Lille, ie 4 décembre 

Côté «avenir», il ne s'agit 
pas seulement pour le CDS d’expo- 
ser un programme, mais de prendre 

des engagements pour le prochain 
septennat, 
La politique familiale n'offre - 

nulle difficalté à respecter ces trois 
impératifs. Le redressement du pays 

«partage équitable » passe par un 
des efforts et des résuliats, une . 
« responsabilisarion » à tous les 
niveaux, mobilisatrice des énergies 
et_l'« investissement » dans l'écono- 
mie, dans l'éducation mais aussi 

Mélgnaie Pour Le préient da gnerie. du 
CDS, la famille demeure un 
ment de sécurité, de solidarité et de 
vitalité ». 

Elu breton 
en Pays de la Loire 

célé- - 

il propose qu'à l'intérieur d'une d 

demande que les collectivités locales 
et les partenaires sociaux « familia- ‘ 
disent » leur politique. 

Le ministre de l'équipement n'a : 
toutefois pas oublié qu'il est aussi un : 

ANNE CHAUSSEBOURG. 

«II y a un pilote dans Pavion » 
assure M. Baudouin 

«un progremme», qu'il leur faut 
exposer. « Nous ne sommes pas 
dans la même situation», a souligné 
le porte-parole de M, Chirac. 

intérêt, ni dans la majorité, ni dans 
l'opposition », à ce que « des 

comme ce! apparais- 
sent», la démenti que l'Hôtel 

ait été à 

porte-parole : 
SE à pee 

à a «maturité politique des Fran- 
çais», il a souligné, en 
que ceux-ci avaient «bien 
qu'«il y a un pilote dans l'avion, . 
lon Le titre d'un film bien connu ». . 
IM. Michel Rocard avait exprivaf, le 

À nue dise M.Bau- 9 novembre, ser TF1, «l'impression 
douin a déclaré que «personne n'a qu'in'y a pins de pélote dans l'avion ».] à 

PROPOS ET DÉBATS 

M. François Léotard : 

la pause 
M. is secrétaire 

général du PR, a préconisé, le ven- 
dredi 13 novembre, à Europe 1, une 
pause des grandes réformes 
Î« janvier, soulignant qua «€ dans 

tous pays ya 
avant l'élection 

M. Hervé 
de Charette : 

un Courant 
M. Horvé de Charette, ministre 

dékigué à la fonction publique et au 
Plan, a déclaré, le vendredi 
13 novembre à Metz, que les giscar- 
dns ne « toféreront pas una margi- 
nalisation de leur courant de pensée 
par François Léotand ». Répondant 
aux questions des journalistes à 
l'occasion de l'inauguration des nou- 
veaux locaux de l'IRA (Institut régio- 
nal d'administration) de Merz, M. de 

M. Jean-Marie 
Tjibaou : 

le bon Canaque 

« être vigilants » et à « protéger leurs 
maisons », dans un moment où, . 

a prononcé lors du congrès de 
l'Union calédonienne (principale com- 
posante du Front de Kbération natio- 
nale kansk et socialiste), réuni à Yaté * 
{sud de Nournée) jusqu'à samedi soir. 

Evoquant l'affaire de Saint-Louis, . 
où un jeune Mélanésten avait été tué, 
le 6 novembre dernier, il s’en est pris 
eux « collabos y et aux « traîtres » : 
a Pas do pitié pour ces gens-là. Ce ” 

sont nos ennemis », a=t-il dit, tout en . 
affirmant qu'il n'était pas question de 
les « supprimer », 

nee : 
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Société 
La mutinerie à la centrale de Saint-Maur 

Des dizaines de millions de francs de dégâts 
Au lendemain de ln mutinerie de la cen- se montersient à plusieurs dizaines de mil. que les dégâts et La prise d’otages «sont 

impatables gouvernement 

Biologie moléculaire et criminologie 

Les «empreintes génétiques » . 
pour la recherche de la vérité 

trale de Saint-Maur (Indre), près de cent lions de francs. à La politique du Pour la première foïs au monde, : Chambon (Strasbourg), à la difié- 
cinquante détenus, parmi lesquels La plupart Vendredi en fiu d'après-mi, Pélecni. à /2 Politique pénale qu'il mène ». La | un homme a été condamné à Bristol rence des autres procédés mis en 
des quatre-vingt-sept condammés à PerPé- its avait été rétablie dans Pun des bêt  FEN-SNEPAP (Syndicat national des édu- | (Grande-Bretagne), le vendredi œuvre, de disposer du « diagnostic 

. tuité, ont été transférés dans mne dizaine ments de Ia centrale et une centaine de ES RS AD tr absolu ». 
: d'établissements dn Centre et de la région  jétenus avai être rek des cel pénitentiaire) considère que < faire we L ospairs. Une telle technique, parce qu'elle parisienne. Georges Ibrahim Abdallah, le jen m avaient pu être relogés dans des cel- d'enfermer des indiridus plusieurs | Cette tecimique so fonde sur l'iden= at de canidérelles paspeo: 
chef présumé des Fractious armées révohi=  Gressées sur un terrain de sport. dizaines d'années sans possibilité de sortie, | Hfication pr tives, ne pouvait évidemment pes 

. #ionnaires libanaises (FARL), est arrivé ven- * c'est prendre le risque immense de rendre bouleverser de nombreux de être limit£e aux recherches en pater- 
dredi, en fin d'après-midi, à La centrale Le garde des sceaux, qui ne s’est pas impossible ame gestion correcte de cette | Eine leynle, Elle constitue nité, L'affaire de Bristol, le pre- 
d'Yzeure (AHier). rendu sur place, a adressé un télégramme de population par les personnels péniten- d'ores et déjà, selon les jai amière du genre, consacre son entrée 

. sympathie au directeur de la centrale de  tisires». Pour M. Gilbert de cette discipline, la plus grande dass le monde de la 
Selon Padministration pénitentiaire, un Saint-Maur, M. Jean-Charkes Tonlouze,  dépaté PS d’Epinay, chargé des questions | avancée en criminologie la recherche de coupables de viol et de 

. seul blessé grave, un détenu émasculé, a 6 qui avait été pris en otage. De nombreuses de sécurité, «illusion entretemme par le | méthode des empreintes digitales meurtre pourra en effet grandement 
retrouvé après l'entrée des forces de l'ordre organisations syndicales ont réagi après la depuis près de deux ans, les | mise au point par Alphonse Bertillon bénéficier de co procédé. 1 simple … dans les quartiers de détention. Cinq autres  mutinerle, Le syndicat itenti rêres de sécurité facile par la senie grâce de | en 1901. échantillon organique (fragment blessés avaient été transportés à l'hôpital demande le reuforcement des effectifs et de La muitiplicatfon des prisons et dutout- | L-bomime condamné à huit ans de Pr Us eur les Houx d'en 
pendant la nuit, Les dégâts, considérables,  Péquipement des gardiens. La CGT estime  répressif s’effondrent aujoard'hui ». prison par le tribunal de Bristol, RE EU dtarnt E cuite: 

Robert M£kns, trentedeux ans, 4 dre le coupable dans an groupe de 
reconmm avoir violé le 29 janvier ane suspects. 

e e femme invalide. La preuve ae : Los een 
Dans la rison ivre de cet acte avait été obtenue grâce à Commercialisé en Grande- PS 

P la sxuilitude des empreintes généti- une filiale du groupe 
ques des cellules contenues dans le ICI (Emperiel Chemical Indus- 

- iection contre la fumée — des 

- Caisse pleine de menottes. De [a 

” Des traces de sang. 

1ls n’ont pas leur part du récit. 
Mais les saccages poussés à 

terres de fleurs. Un gardien com- 
mente, dans un souffle : « C'est 

x pas des gens heureux, hein? » 
l'autre, une montagne de chans- ru ge Invreisemblable visite dans 

seltcs borinets de laine = , portes, des faux-plafonds  l'irréel. Des de 
de “ L fe s, rité, des membres des forces de 

l'ordre, encore sous Le choc, met- 
tent une sorte de point d'honneur 

{Suite de la première page.) 

De ce côté-ci de la grille, une 

armes de fortune, un drap trans- 
formé en corde à nœuds. des 
canettes de bière abandonnées par 
les vaincus lors de leur reddition. 

Tout le décor, vraiment, d'une Sur les murs une ques », essentiellement 

nuit de mutinerie, qu'à la stupéfac- da FLNC et des membres de 
(Armée secrète pour la 

Hbération de l'Arménie). Dans la 
confusion générale, la chance a 
gore directeur: du'Saint Menr et 

gardiens pris en otage. L'explo- 
sion de colère, comme une flambée 
de bois sec, a pris au troisième 
étage du bâtiment C, celui des 

Fées SEE E = 

tractations, M. Jean-Charles Tou- : Ë 
louze, le directeur, dernier des Les détenus, ce vendredi, n'ont nuit, une quarantaine de di 

bérés, raconte com- 

ment par une garde d’hon- s . 
neur de détenus armés de gourdins. vais, des armatures métalliques 
Un gardien Ï qu'après le désossées, dans les filets d'ean qui Des meneurs 

de deux otages, un groupe vont se déverser dans des sonter- sollicités 
Fume cingrantaine prisonniers Tains noircis de fumée leur rend, 

franchissaient la de démarca- par labsurde, une sorte d’hom- La mutinerie tournant à la tem- 
tion. «Et ainsi de suite jusqu'à mage indirect. Avec une infinie pête, Hubert Bonaldi et des offi- 
quatre cents. C'était interminable, courtoisie M. François Bonnelle, le  ciers du GIGN ont eu l'idée de 
Ils s' un par un jusqu'à directeur de l'administration péni- s'appuyer sur quelques détenus 

« politiques », priés, æille de 

surveillants, 
raconte à chaque nouvel arrêt, 

devant les cellules, la cuisine ou la 
«Je reste chapelle rongées par le feu, une les menaces d'une intervention des 

ua homme » autre scène de la mutinerie, un forces de l’ordre, ils ont accepté de 
autre détail, des anecdotes recons- reprendre les rênes de la tour- 

Cent cinquante détenus ont été  tituées qui ont souvent pour effet mente. 
transférés vers des prisons du Cen- involontaire d’atténuer la faute des C'est un autre directeur qui 
tre ou de la région parisienne. Les insurgés. La sans raconte les opérations de com- 
autres sont invisibles, regroupés cesse mise en avant. L'alcool, les mando menées par des détenus 
dans des cours, sur des terrains de  tranquillisents avalés pour se don- pour protéger l'atelier de peinture. 
sports, sous la surveillance de gen- 
darmes. On a l'impression qu'ils 
tournent dans le quadrilatère de la 
prison au fur et à mesure que les 
visiteurs s'avancent au milieu des 
décombres. 

le courage ou l'excitation des 
règlements de comptes, du sabo- 
tage systématique. Surtout une 
obsession à casser ce qui fait le 

ible de leur internement, 
la vidéo, les par- 

Un gendarme qui salue l'intelli- 
gence et les « capacités de chef» 

moins 
la bibli 

La fin du tabou 

N le sait aujourd'hui : il n'y a 
pas de forteresse inviolable. 
Comme un tabou, Saint- 

Maur est tombé. Une bien belle pri- 
son pourtant. Si, à sa construction 
commencée en 1969, on avait voulu 
en faire un super OHS (quartier de 
haute sécurité), les partisans de 
l'intelligence avaient gagné. 
Construite pour des «durs, des ji 
«caïds », la centrale, dotée d’une en 1974, après de graves incidents à 

laissait vivre dans une relative sou- 
plesse au cœur de patites unités où 
la vie peut-être seraït moins lourde. 

Quelques heures à peine après la fin à un relatif contrôle de soi. fl est : n. n d'aill éciairant de 

organisée pour montrer l'ampleur des les forces de l'ordre elles-mêmes, et 
l'administration pénitentiaire, ne veu- 

ques # meneurs 23, Qui Ont plus cher- 
ché à calmer le jau qu'à déchaïiner a 
colère. On s'en souviendra sûrement 
lorsque la justice davra s'emparer de 
l'affaire. 
Et maintenent ? De mémoire de 

surveillant, on ne se rappelle pas 
qu'un directeur ait été fusi-même pris 
en otage. Une fois sa liberté recou- 
vrée, on s'étonne qu'à reprenne pres- 
que à son compte une part des 
revendications des détenus pour le 
contentieux de leur détention. Sera- 
ce l'occasion de réfléchir enfin à une 
politique pénitentiaire en ne se 

être pas la bonne publicité que l'on 

échoué, coupant un peu plus encore 
On n'avait cessé de l'aménager. la population ‘, 
Récsmment, dix nouveaux partoirs y 

avaient été construits, des machines 
à laver installées et le projet de dater 

cours ét ST étude Les STE june Saint teurs était à l'é . US tra . 5, 

valllaient, avaient une bibliothèque et Abe 258 LS » où LS RM A 
pouvaient faire de la vidéo. Is sont ou is aux biens, Hs n'ont pas bru- 
« particulièrement favorisés », talisé leurs otages. À ces surveir 
comme le dit le garde des sceaux. Et 4 s 
pourtant dans leur furis, c'est en lants, à ce drecteur qu'ils retenaient, 

priorité à tout cela qu'ils s'en sont 
pris, à tout ce qui fait le « confort » 
de leur détention. 

Faut-il y voir un symbols, et « Vous avaz dû avoir bien plus peur 
Sr ne ane que nous », a môme lâché M. Tou- SOGté » 
quetote de 7 ps touzs, le directeur, à l'un de ses co 

eufrt pes à résoudre le mal péniten- lborsteurs, quand on l'a laissé parti. 
tiaire » ? Avec une pointe de 

é certains soulignent : Pas plus que les surveilonts des 
«Ce n'est pas Parce qu'on est un  Baumettes ne voulaient, dons leur 

manager Que fout va s'arranger.» mouvement, pénaliser les détenus, 
Toutes neuves et proprettes ces pri- les détenus de Saint-Maur n'ont 

Je ne vois pas en quoi le fait pour un 
criminel d'exécuter à coup sûr un 
minimum 

les annéss 70. On n'atrend plus trois 
jours pour mettre le feu à un établis- 
sement et l'on ne sait plus très bien 
quoi réclamer, Sinon la présence de 
la presse et un petit morceau de iberté. Désorientée, l'instiurtion ne 

sons ne seront, c'est la première voulu régler leurs comptes avec leurs PA 
leçon de la mutinerie de Saint-Maur, gardiens. Et c'est cela qui frappe ici d'Ouve Pas de réponse. 
pas la panacés que l'on nous dt si fort : cette extrême violence mélée AGATHE LOGEART. 

taient qu’ ne se mêle à la mutine- 
rie, plus encore, qu'il ne se fasse 
tuer par ses codéenus ou prendre 

lh du couloir. «Une radio | «empreinte digitale» de nature 
da nuit a annoncé génétique puisque à 

otages avaient été exécutés, | est génétiquement unique. 
explique-t-il. Les prisonniers 
Mers m'ont demandé de démen- 

génétique absolue qu'elle permet 
pouvant constituer une réelle 
menace pour les droits de l'homme. 

entrer un de lenrs proches au 
Royaame-Uni. Les empreintes géné- 

tiques leur permettent, en effet, de 
prouver dé manière indiscutable 
qu'il s'agit d’un membre de leur 
D pren 
environ par personne, 
ministère de l'intérieur. britannique 

écrit. re nous scientifique cette méthode et certaines 
a nique Nature, cette technique a  informatiüns, ce test pourrait à 

ble déambulstion. Des |raPidement été développée. Elle fut l'avenir faire partie intégrante de la 
sou: plongés dans l'obscurité | abord utilis£e dans certains cas de sor 
aux ateliers sans toit, l'administra- | recherche de paternité où elle-per- 
tion pénitentiaire introduit, peu à | met, selon le professeur Pierre JEAN-YVES NAU. 

eu, Le autre 198. Aubert 
Bondidi résume 5« : 
détenus de longues peines, sur des: En Finlande 
« perpétui 
Plus d'effet.» À moins de «tirer 
dans le las, comme aux Etats- 
Unis dans les années 60, il n'y a 
guère d'autre solution que de jais- 
ser le se défouler au bout 
de la auit en priant pour sa 
Chance, 

Imphci int-M: 

bäti Le liver ms ss Le New England Journel of 
Medicine du 13 novembre public les 

pu gsgner la sortie, Tonte | résultats d’une importante enquête 
la sécurité de la centrale est | finlandaise tendant à démontrer 
concentrée sur ses miradors et ses 
deux murs d'enceinte. Mais ce 
dédale de couloirs, de bâtiments 
aujourd'hui mis 2 bas, manque 
d'obstacles : la liberté maximale 
des prisonniers réside dans une 
échappée belle en vase clos, la pos- 
sibilité de tout casser dans un 
espace réduit. Liberté donnée, |: 
liberté prise, jusqu'à la lie. 

PHILIPPE BOGGID 
et RÉGIS GUYOTAT. 

que sont les médicaments des- 
tinés à diminuer Je tanx de cholesté- 
rol dans le sang. 

L'étude finlandaise aura au total 
concerné plus de quatre milie 

lave lors de la rencontre Hajduk Split- 
Marseille. Le match avait dû être 
interrompu pendant trente-trois 
minutes à la suite du jet de gaz lacry- 
mogènes par des supporters du club. 
Aucune compétition organisée per 
l'UEFA ne pourra avoir lieu dans ca 
stade jusqu'au 31 juitlet 1990. 

publiés par le New England Journal 
of Medicine, l'étude finlandaise 
démontre l'efficacité du gemfibrozil 
dans le réduction des accidents et 
des décès d’origine cardio- 
vasculaire. + Plusieurs points 
méthodologiques de cette &tude 
Pourralent être 

MUSÉE DE L'HOMME que ce donnée 
Polnis de Chaillot ut ÿ a quel nes avec se ES es médicaments simil Exposition du cinquantenaire d 2e Un S EL Haras I 

ANCIEN PEROU || éme manner ee la 7 par ki a été Me, jretmort mise ge œuvre sur une longue 
1j. sf mardi de 5 h 45 à 17 h 15 l'efficacité du gemBbrozil sem 
DU 6 MAI AU 31 JANVIER ; 

Si l’on en croit les résultats * 

ble devoir être reliée à l'une des 

Une étude épidémiologique démontre 
Pefficacité d’un médicament 

pour prévenir les accidents cardiaques 
actions de cette molécule, qui 
consiste schématiquement à aug- 
menter la fraction du «bon choles- 
térol» (HDL) et, à l'inverse, à 
diminver celle du «mauvais choles- 
térol> (LDL) mis en cause dans 
l'apparition des plaques d’athérone 

pis du aies eue à 3 
ai 

. Nous avons, pour la premi ière 
. fois, démontré qu'il est possible de 

réduire la fréquence des accidents di né o 

… Le gemfibrozil n'est pas une subs- 
tance nouvelle. Leader du marché 
nale américaine Parke Davis), cette Latisé : 

ides dans le sang. Il est clair aujourd’hni que les éeuktats finlandais aménetns de 
fabricant de cette substance à élar- . 

indications. gr de telles indi 
On signalait ainsi le vendredi 

13 novembre, au siège des Inbors- 
toires Substantis, qu'un élargisse- 

présentés pourraient, à terine, b£né- 
ficier à l'ensemble des fabricants de 
produits de la même famille phar. 

IXN.. 
# : 



d'un tocdicament 

Culture 
eee Le Monde @ Dimanche 15-Lundi 16 novembre 1987 9 

BTEINBERGER/ENGUERRAND, 

«Capitaine Bada » 

« L'Ecole des sorciers » 

Un écrivain empé- 
ché d'écrire, vieil 
enfant égoïste, 
reau de sa femme, a 
harpie  dévoreuse.. 
C'est le grand com- 
bat de la vis et de la 
folie ;: la grande 
danse de mort et de 
mots. C'est le chef- 
d'œuvre de Jean 
Vauthier, Capitaine 
Bad», que Marcel 
Maréchal reprend 
avec Martine Pascal, 
à partir du samedi 
14 novembre, à 
20 h 30, à l'Atetier. 

Bouffons belges à la zaïroise 

E È $ m ë È 8 Ê 

méroyai 
quoiqu'en 1957 encore un 

Farré ne fait plus 
le pitre 

Un homme, sans travail, « faïm. Il 
mare dans de ville le rap rd res 

ne rien. Re Sens 
heusement le. Ce qui l'est 
moins, c'est la manière dont la 

raconte le romancier suédois Knut 

masi inexistante. Ï parvient 
jois à nons laisser la Faim au creux 
de l'estomac, A ses côtés, Nathalie 

un rôle ds composition Qui n£ nous 
convainc guère. : 

On regarde Ja Faim sans passion. 
Le pauvreté matériclle du théâtre 

finit 
les du talent. Maïs en repre- 
nant ls métro, le soir, le 5 
qui y règne semble un cruel 
<remake» du texte de Hem 

sun. : ù 

La je des Claviers verse 

places : 140 F) à l'association To 
rm met A 

fit d'une campagne ve 

de La Paz, en Bolivie. 
o. at 

Jusqu'au 25 novembre, studio Le 
Robe du cp TEL: 22-5855.98. 

Bosquet. n'hésitait à écrire de 
Gheïderode: «Je le tiens, avec le 
Musset de Lorenzaccio, deplus 
grand dramaturge de tous les 
Lemps. » 

De leur rôle et agissons en fonction. 
naires »). 
Cette pièce de Ghelderode met en 

jeu quatorze bouffons et un bedean. 
Ces bouffons pot an aspost de 
« répugnants ts humains », 

vêtas du bure. L’un est coiffé d'une 

mitre, un autre de + rayons de cuivre 
empruniés à la coiffure d'un saint ». 

ë E Ë E : 48 

ie LIFE sf Ê 

Ghelderode a écrit ité d’hor- définit ainsi 

la femme : « Laide, balourde, gon- 
Jlée, graisseuse, 

« Les Filles du chef», par Grand Magasin 

Comptines surréalistes 
Cinq contes 
quï n'ont d'africain 
que leur origine, 
assaisonnés . 
par deux enfants 
de Breton et Duchamp. 
Cocassse, insolite. Epatant. 

dure une heure et est 
iens — à dans la 

te salle d'une théâtre, celui 
la d'inventi- 

trouvés par : 
est question d’un chef et de ses filles 
qui refusent de se marier. Le fait de 

jen connaître à l’Afrique ne les 
rebute pas : ils lient ces cinq frag- 

moments qui font rire, parce que les 
mois ou Les à ou encore le ton 
de Ja voix sont El y a dans les 

de croître et son public avec elle. 

OLIVIER SCHMITT. 
* ion Festival d'Avignon 

Les de la Bastille, A 19 b 30, 
D mardi au samedi, Matinée 

15 h 30, TEL : 43-57-42-14, 

MUSIQUE 

« La Norma», au palais Garnier 

Le succès contesté 
de Ghena Dimitrova, 
Norma, 
dans un beau spectacle de Pizzi 
au palais Garnier, 
pose le problème du disque 
comme référence 
absolue et intemporelle. 

« Le talent de l'acteur a cela de 

son etre lui et ses rivaux qui lui 
disputaient les applaudissements de 
son vivant, postérité ne 

sera mise sur la même I! k 
Pasta, et tu rue 
préférée. » 
SE vivait aujourd’hui, Delacroix 

écrirait sans doute le Hs 

ment et aMOLreusemen ie 
fait de Norma une -« Cata diva» 
intouc mythique, qui empêche 
certains d'entendre ce qui se passe 
sur la scène. 

Malgré un vif succès, Ghena 

CINÉMA 
« Nadine » 

de Robert Benton 
Nadine (Kim Basinger) est une 

renversante shampouineuse de 
T'Améril pro- 
fonde, sur le pin de divorcer de 
Vernon (Jeff 

Bord” de le tale Vernon est un 

Persendé qui va se refoine Nadine 
est têtue, uiquineuse, euse et 
très ftendrissante. Elle à 

assassiné. Au lieu de ses clichés fri- 
voles, ils tombent sur Le ba 

a un = 

teur intéresse (il a bien sûr an cos 
tume rayé, des hommes de main 
hideux, un gros cigare). Le reste est 

à t isible et du niveau 
d'un agréable épisode d’une série 

Tél 48-21-61-05 

Le groupe INTERVALLES 
Concert 

Musiques populaires 
Musiques savantes 

avec S. IRLA, F. NOWAK 
UMET. G. SALIGNAT, M.-A. CHA 

D. MAUGIN, S. SAVAL et 
A. TASSET 

Le samedi 14 norembre à 20 h 45 

Oublier Callas ? 
On pourra faire des remarques sur 
la pureté discutable de s0n phrasé 
legato, sa vocalisation parfois sché- 
matique, son timbre un peu épais, 
ses violents et sauvages qui, 

Es, ne déchirent pas l'était 
vocale, mais comment ne pas recon- 
naître la vibration grave de sa voix, 
Je richesse de ses récitatifs menés an 

sité qui s'accumulait peu à 
ces airs et ensembles innombrables ? 

Bien plus émouvante que Mare 
Zampieri avec sa prestigieuse vir- 
tuosité H , aux arènes de 
Nimes (le Monde du 14 juiliet), Dimi à rééqui L 

uibibré le duo « vir- 
» avec TAdalgse de Martine 

['A coqueluche du 
ps que ceci i en 

choeur et la délicatesse de la jeune 
prétresse, à la voix plus faite et 

in sens doute, ible et 
frémissante comme an vi 

Elles écli 

nîté, entouré par la troupe des Gau- 
lois, en manteaux et capuches 
noires, et des vierges en 

aurais par Andréa Gore qui a qui a 
recueilli Théciage de Jean Laforge. 

Mais la qualité du spectacle est 
due aussi, et peut-être avant tout, à 
Pier Luigi Pizzi et à ses 
dépouillés : une puissante tour- 
forteresse, qui s'ouvre sur un admi- 
rable chêne aux reflets d'argent, et 
des panncaux coulissants qui for- 
ment un espace clos circulaire, 
autour d'un autel où tremble le 
flamme des sacrifices. Dans ces 

purs, les groupes, les mouve- 
tous d’une 

Au pupitre, Maximiano Valdes 
prend la partition de Bellini au 

Sérieux, ne cherche nullement à dis- 

poétiques d'un orchestré de l'Opéra 
qui, ainsi tenu main, a belle 

lure, 

JACQUES LONCHAMPT. 

% Prochaines tations : le 
16 novembre pos les 19, 

25, 27, 30 novembre, les 3, 5, 8 décem- 
bre (avec bi À et le 
11 décembre (avec Winifred Faix 

Bron). Dans le rôle d’Adalgise, Alicia 
remplacera Martine Dupuy en 

décembre. 

(1) Journal, de Delacroix, 27 jan- 
vier 1847, cité dans le programme. 

du livret avec la traduction française. 

CHEF-D'ŒUVRE/ 
PREMIÈRE 

“UN PRODIGE DE 
MISE EN SCÈNE. 

BOULEVERSANT, VERTIGINEUX... 
UN DIRECT AU CŒUR” 

LE POINT 

“RIEN DE PLUS SECOUANT 
QUE KUBRICK ” 

LE MATIN 

“a: SANS CONTESTE 
LE MEILLEUR FILM QU'ON AIT 

FAIT SUR LE VIETNAM 
EN PARTICULIER ET 

SUR LA GUERRE EN GÉNÉRAL" 
LIBÉRATION 

“LES MOTS SONT 
IMPUISSANTS A DÉCRIRE 

UN TEL FILM” 
7 A PARIS 

» 
2 
ë 
Ë 
È 5 = 
5 

Ë 

Un fin de Stanley Kubrick 

FULL METAL JACKET 
FROM VARIER ARDS. ( A VAFREF COLLCATONES COMPANY 

ACTUELLEMENT 
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Spectacles _ 

théâtre 
AMANDIERS DE PARTS (43-66-42-17) : 

Derniers Chagrins. Sanr 20 h 30 (dern.). 
(42-08 

77-71) : la Taupe. Sam 21 h. Sam 18h, 
dim. 15h 30. 

ARCANE (55381870) : ls Vœu. Sam. 
20 h 30; dim. 17 

ARLEQUIN ne ont) Css 
2: E Miracle de Théophile. Sam. 

ARTISTIC-ATHEVAINS (43-55-27-10) : 
Elle lui dirait Lo File. Jusqu'au 
5 novembre Sam. 20 h 30, dim. 16b 
nn 

{4387-23-23} : Une 
Chambre sar la Dordogne. Sem. 17 h, 

&m. 15h. 
ATALANTE. (46-06-11-90) : le Prince et 
Le Marchand. San. 20 h 30, dim. 17h. 

ATELIER (46064924) : Capitaioc 

H (42-39-3450). 
Peathesilhea (Festival d'automne à 

Paris). Sam. 20 b 30, din. 16 b (dern.). 
'ARISIENS (42-96-60-24)_ : 

l'Excès contraire. Sam. 21 b 30, 
sam. 18 h, dim. 15 h30. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
239 : Iphigénie. San 20 h 30, dim, 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
72-00-15) : le Temps, le Fou. Sam. 

CARTOUCHERIE THEATRE DU 
SOLEIL (43-74-2408) : l'indiade ou 
l'inde de leurs rêves Sam. 18 b 30, dim, 
15h 30. 

CENTRE CULTUREL DE 
POTERNE DES PEUPLIERS «& 
79-37) : le Mariage de Figaro. Sam. 15h. 

CHAPITTEAU PEN (chanfié) 
(FNAC) Zingaro : Les portes sont fer- 

mées dès 20 h 30. Sam. 20 h 30. 
CIRQUE D'HIVER (FNAC) On achève 

: Sam 20 b 30. Dim 

43-41) : Rerisss A à PEyat Gate 
21 b, dim. 15 b 30. 

COMÉDE DE PARIS PARIS DD 

15430 dm 13430 M 

SDS ay 
DAUNOU (4261-69-14) : 

Sem. 2] b, dim. 15 b 30. 

(425: 
25-15) : 20 h 30 sam., 14 h 30 

dim, 

je e1 abeoku, salle 1 : sam. 21 B, dim. 
k Le Chef-d'œuvre sans ai tête, 

ie le Sans. 18 b 30, 15 b dim. Relâche 
(dim. soir, lu). 

FONTAINE (49747440) : An secours, 
tout va bien ?21 h, 18 h sam, 

POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 

LL NES 
LE] 

a ut 
impressionnant 

Er 
F 

Une suite de moments 
oR tele RE ETS 

Télérama 

Une EU (ETC 

Ur AND TAVERNIER 

Are 
ENRN ONE 

Samedi 14 - Dimanche 15 nerembre. 

19 : Les Filles 

0 (re 
d'emomme à Paris) : 

LA BASTILLE (43974 ro 

A œe 1 É 30 
Bivouac (Festival 
2 ben 7h ne en 

LA BRUYÈRE (48-74-7699 : 
jeunesse, sam. 21 L, 153 dim. 

REC PRE re 

Mets En Carmes GR TA 
LES DÉCHARGEURS (42360002) : 

LTD en DE by Sitting : sam. 

MARIGNY (Petit) (4225-20-74) : Le 
Mentcuse 21 b, 16 han, 15h de 

(théâtre, “ dense dass ls ville) 
sem. 20 k 30, 15 h 30 dim. 

MICHEL (42-65-35-02) : Pyjama pour 
one S novembre. 18 h 45 — 
21 & 40 an. 15 h 30 dim. (dern}. 

MICHOIMERE (47.429522) : Double 
RENAN me En 0e 15h20 

MOGADOR (4235-28-80) : Cabarct 
20 b 30 sem 15 h dim Roiiche (dim 
soir, lun). 

MONTPARNASSE. (PETIT} (43-2- 
TE) Ce Me em AT 15H20 THÉA 

PANIER TON (4331-11-99) : Hello 
(fêtes d'automne 1 1987) 

Fe 15 novembre. 20 h 45 sam. 
15 à 30 dim. (dern.). 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) : Maïs qui 
est qui? 21 h 30 sam. 15 h 30 sem, 
18h 30e. 15 h 30 dim. 

(43 
25-70-32) : le Marchand de Venise (Fes- 
See Pa 20 7e me 

ODÉON (4325-70-52) :le Pyromee 18h - THÉATRE RENAI 
sam. 18 h 30 dim. 

(doraère). Piano panier. 
Pacte mue 19 Lars 19 des (dern.). 
PALAIS DES SPORTS. (48-23-40-90) : 

l'Affaire du courrier dre 20 h 30 
sem 15hsam mi 18 h 30. 

PAS ROYAL (42-97-5981) : THuris- 
le Résctiounaire amoureux, 21 ln 

sam. Da i7 30m. 15h dim. 
| PARIS CENTRE (m2) + Fan 
tasmes d’uue femme a! 
l'amour triste, 21 b 30 sam. * 
PARENT (42-02-0268) : Y'a 

Bamboula, sam. 21 5. 16h 30 dim. 

din. Min ebtre Rae salle IL, 21 L 
15 h 30 dim. Variations sur lo canard, 
sale, sam. 19b. 

de Monde 
sur MU 

Les 10 ans de « La Chapelle Royale » 

50 COFFRETS BACH À GAGNER 
Un concours Harmonia Mundi/Le Monde 

3615 TAPEZ LEMONDE 

POTINÈRE, (02.61 44-16) : Crimes de 
cœur, 21 L'18 bear. 15h dim. 

RANELAGH (4285-6444) 
2030 mm 17 En (an). Le Dé 
pate, 19h. 20h 30 dim, 

(42-08-1850) : Un jar 
ea désordre, 20 b 45, 21/4 30 sm 
30m 16h Ga. 

THÉATRE th£ltre de 
te)_ (42-71. + le Pucca 
20 b 30 sum, 16 h 30 dim. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347) : les 
Seins de Lola, 20 h 45 sam. 15 h dim. 

23-35-10) : 
ER  pre E 

STUDIO LE REGARD DU CYGNE (45- 
49-29-01} : La Fais, sam. 20 h 45. 

TAI THÉATRE (42-78-10-79) : l'Etran- 
gr, salle L 20 bh 30 sam. 15 b dim 

Pc ds jeun md 2 Le mie 
20 b 30 sam. 15 h dm. Hois clos, salle IL, 
22h sam. 17 h dim 
THÉATRE L3 (45-88-1630) : Comme on 
regarde toaber es fouilles 20 à 45 ram, 

THÉATRE 14 — JEAN-MARIE SÉR- 
REAU (42-45.49-77) : les Juges du cicl, 
20h4Ssm, l7hdmn + -- - 

sans, 17h dim. 
THÉATRE DE LA VILLE (4274 
22-77) : Des la jungle des villes, 20 h 45 
sam. (dern.). 
THÉATRE DE PARIS (. 
Pot es spi 20 à SO ame 13 à 3. 

GRÉVIN 7) : 
Arthur (les 3 Jeanne) seau 21 hi. 

THÉATRE MODERNE El 

TRE NATIONAL DE CHAILLOT 
47-27-81-15) : le Soulior de satin, 
théâtre 20 h. san. 13 b dim. 

faire en 
Muse th Gt 

VARIÉTÉS (42-33-0992) : C'est encore 
mieux l'après-midi 21 h sam. 17 h 30 
sax 15 h dim. 

cinéma 
Les exclusivités 

LES AILES DU (Fr-AlL, v.0.) : 
Gaumont les Halles, 1° (40-26-1212) : 

25-02). 
É pan 

Trois Luxembourg, 6° (46-33-97- me 
Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14) ; Trois 
Pain 16 (I: (43-20-30-19). 7; 
= rer + ob Lacer- 

L'ARME FATALE, ” 4) î Li Ar : Holly- 
D (47- 104): 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Gaumont Les Halles, 1* pme GO 

(4742-60-33) ; D ie 
Done GDS): 14 Juiller Pare 

Hautefcuille 
8} ; Le 7 

sé eer 
pr er 

name, 6 (43- 
Pathé, & (46-: 

) à 
(45-74-95-40) G.C. Lyon Bastille, 
& (40/80 :U.G.C. Gobelins, 13 

LG. caen, = NS sU. Ce 
: Images, Ir (45-22-4724). 

#æ (4 BARELY (A. v.0.).: Forum Arcen Ci, pe s " 
= (910 + Cinoches, € + 269 : 1 reuee Fees 

1616). HÉROS RE a EN: 
“ S Gaxmont 5: 

George V. 8° (45-62-41-46) ; Joïlles Ë 
massiens, 1& d 5 1e. (47-28-06-06) Le 

LEONE (9 (Ge Vous Gamme CRE 2 Les Name, LE (2 
41e) 5 = Lg 60-74) : Eramer. one, 20 7 

AVEC VUE. (Bel: va): DGÉ. Conventidn, 15: (AS i 
14 Juïiiet Pérnazse, 6» (43-26-5800). . Paths We Be (4522-46-01). 

CHAMP (Fr): Gemmot LES : ES (A. vo): 
LES RRRT SOS RES {Cu vo) : Doc. Danton, ë Lio lÉamGerman Hachèue, 5 (ÉD Googe v, ® (É62A146) Æ 
COMÉDIE ! de Boës, $ (5- 

37-57-47); 1e a Paru. lé (43 
35-30-40). : 20-40): UGC. 
LE CRI DU HIBOU : Forum A0) ; Le Bastille, Lie (4354-07-76) : 

Arcen-Cicl, te” ( 74) ; É F3 (43-06-50-50) ; 
Pathé, 2 (47-42-72-52) : fr. 16 (45-25-27-06) : vf: Rex 
Path, 6 (46-33-79-38) Coti- (Ee Grand Rex}, 2° {: 3 
sée, 8e (4 George V, 8 (45- DGC Morperene, PETER : 
62-41-46) : Le di use Dr-r > es tr 
nn 5 penses Alésia, nr os ne REY RO: 

L ; ; étral, -Iér (45-39-5245) e 15° (48-28-4227) ; Pathé cer. .1æ 
(45-22-4601). 

Le Tri 

” 23-44) ; U.G.C. Cosveation, 13° (45-74 
540): + Images, 18° (4522-47-94). 

ve. € Gobelins. 13e (4300 | RS iQ, va) : Etnes Lincoln, 

a “és 1e UR0RSr Sn) Tape LA PASSION : TE on Paibé, 2 (47-42-7252) : George V, 

ce Re 143.25. 4 2-06). 7 
Hantefeuille Pathé, 6 | L'OFIL AU NOIR _ (Er) : 

(46-35-79-38) : La Pagôile, 7 (47- Forum Horizon, 1e (45-08-57-57) : Rex, 

Pers Fan lcet æ (4 À 71: s0G-C 6 
Champs-Elysées, # (20762) : fn L UGC Odéme. 6 (7 
Sainy-Lazare-Pasquier, 8. 1030) : 

; Paramount Gpé, S 220): 0 : Biarritz, 3 (45- 
Les Nation, 12 (43-43 5 U:G.C. Boulevard, 9° (45-74. 

Fauvelte, GC. Bastille, 12 (43 
156-386) : Gaumont 9): U.G.C. Gobellns, 13 
. 3 He à Mistral, 14° es 

ere Rare F : ! 1): ÿ we as rsaise ta es 

{ - 5 Pathé Wepler, 18 79-29) : Le Garmbette, 4, Re er 
(45-22-4601). “ ST-TU VAS À B3Q.. TU MEURS = re 

PRICE UP YOUR.FARS. (*} Fim “Biés}-: Forum On Eagen,de VE : 
britannique de : Gaumont Ambassade,  (43- 4 
Games es 59-19-08) ; Goôcgs rs Eve t 1-46) : EE 
san ES & USE re OU ERA SENS à Peer # 

€ ven LUE SL ee Er 13 : ag 
3 Gaumont Consfe, 8 

ess à La Bastille, Le (43- 

uu TR. LA 

(45-80-18-03) ; 
Asa) à léou Saint- 

£ .(45-79-33-00) : Gaumont 
Conan, 15: (48-28-42-27) : Pathé 

GIDOUILLE. Fil français de Jan , 18° 45-22-4601). 
Lenica ;: Studio Sr LESC, va) pes 
63-40). . 1e (45-08-57-$7) ; Action-Rive Gauche, 

‘ (ose Brtepne, & C2 DÉMONS DANS LE JARDIN.(Em, | ; va): Latine, # (42784746) : Se. 5797 Avibassade, 9 (43-59- 
Parnassions, 14 (43:20-32-20). 5 14 ie ele Île (43-57- 

DOWN BY LAW (A., v.0.) : Cinockes, 6 2 Forum Hori: e Con. L je 
LES ENF DU. SILENCE (A, Coscorde 43-50 VL)  Lmbre, 2 (4246407. 5280 Fan Us GT 
EVIL DEAD 2 (°) (A. vit): Maxèvillci, 33-88) ; Les Nation, 12 (43-43-0467) ; 

9e (47-70-72-86). U.G.C. Lyon Bastille, 12 (43-43: 
LA FAMILLE (Fr. v0.): Studio dela 01-59) ; Fauvette, [3 (43-31-56-86) ; Le 
Harpe, S* (46-34-25-52) ; Gaumont 13 (45-80-18-03) ; Gaumont 
Ambessade, 3 (43-59-19-08) ; Trois Pare Alésis, L4:.(43-27.84.50) ; 
nassiens, 14" (43-20-30-19). mn TE 6 ES ee Paramount > (6742 (48-28-42-27) : Le Maïl- FLAC (Pr) : “Opéra 9° ( lot, 17 (47-28-0606) ; Pathé Chichy, 18 

RER Deere à A,  {45224601). . 
v.0.) : Marignän Concorde TANT. QU'IL Y AURA DES 
PRE vL: Lumière, > a Œr.): les Halles, 1e (40-26 
Sn: Les Montparnos, I4 (43-27 1212 : Coumnont A a ï 43-59. 

: Gage V, (45-62-41: $ LA FOLLE HISTOIRE DE. L'ESPACE Français Pathé, 9e (47- $ Mae (A.. 5) : Gaumont les Halles, 1# (40- villes, 95 -(47-70-72-86) ; Fanveite, 13 
26-12-12) ; Hautcfeuille Pathé, 6 (46.  (43-31-56-86) : Gaumont Alérin, 14 
33-79-38) ; George V, 8 (45624146): (4327-8450); Miramar, 4 (43-20- “Concorde "Pathé, ê. 44559. 89.52). : 
6033): Gage V, & 54 49): LES YEUX | vo): Ciné 
Français Pathé, 9e (47703388) ; Fan. Beaubourg, 3 (42-71-52.36) ; Se 

verte, 13 (43-31-56-86) ; Ganmont de Le (27800): Le Les U.G.C. Danton, 6 (42-25-10-30) : 
à (43-27-5237) ; , 18&æ UGC. Rotonde, .6 (15749494) : 
(524600: Le Gambet, «6 Concile 1 mbé, 9 :( ne 2.9 3280 UCS Bierritz, 8 (43-62- 

Orient E MUST (EMI Ji: doc Bnmt à rien! x] 8, le DR ® :G. Éd 1917540) + Mise, lé (4529. 

me 
- pe LUNDI IE NOVENBRE 4 : : 

«Une heure aù « Le Courgil de la: boulmmgerie Poi- 10 heures e re h D etes » ee je're . &  m , FER so 87, rue Brancion 

Pt rte quartier Alma- se de Pa; Lepan Chaillt», Has s 6 mére Cine Rires M ni | 

nee res ue, er sq dique Falencès où . 
menceag (Ares et Curiosités). - ee origines ax dix 

+ Le château de. Vinccnnes », Pise see: Pa Musée de ia cérant- 
Jenl “entrée du sous lc’ pan. que de Sèvres, la Manufacsure 

Paris (Monuments Hisoriques) 0 CREFREEER : " « Hôtel de Lauzuu», 15 heure: is D royal au Louvre», 17, quai d'Anjou (Approche de Par” 

Hauller}. mue ce _ + Vestiges ct curiosités de le monte 

vis. LA l mére UE méeo Car (commises 7 v Sainte-Gescrière heûres, 

Het ec jniins da Marie Piac RE . et.fardins dun Marais. Place ER ca 
des Vonges », 14 b 30, métro Saint-Pant, de : 
sortie (Résurrection du du pessé). 

ioe.e vase à née CONFERENCES - * >. sur le parvis, s Lampe de poche (Pierre-Yves Jast). 3, tbe Ronisclct, 14h 30 : “Égypte 
«Le Palais de justice en sotviss,  Plaraonique, la sculpture &: 19 heures : an devant les grilles. (Christine .*L'ebftraction géométrique » » (Arcns): 

Med) 7 35,-rue des Francs-Bou «L'église Saint-Sulpice ot les 18h30 : « réeois, de boue Sin Dern» V0 le Ronde das l'Etgype de 
métro Mabillou, sortie (Gilles Botteau)" (Maison dé l'Enropefs. "8e 



MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 14 NOVEMBRE 1987 À O HEURE TU 

PRÉVISIONS POUR LE 16 NOVEMBRE D . 

ST 
:  — 

OR TU et le dimanche 15 novembre à 
24RkTU AT 

Après la brève .sccalmie- du 
samedi 14, le France va retrouver un |: 

NS: Ne 12 
AGOF #50F 

La 
Fu. [se 

Re 13 N14 
a50F #00F 

. CJ ° 
se Kion. 

22 || #23 
Le PCT A80F 
mi nd nd 
CS in 

CS NOM: 7 PRÉNOM : 

ADRESSE : 

CODEPOSTAL LILI LOCALTÉ: : 

commande réglement du total des exemplaires come 

ce Peu io, , ue des Lait,
 5008 PARS. 

Valeurs extrêmes relevées entre .le 14-11-1987 
le 13-11 à 6 hetres TU et le 14-11-1987 à 8 heures TU 

Bar 22 

bovernst 
5 

s 
DIN ZLONZOOZ2C0>0U% 5000202 Z 

#4 5 
8 5 

21 4 
3 23 
A 16 
2 1 
9 4 
6 5 
4 15 
3 0 
7 4 
2 15 
4 11 
2 3 
71 2 
16 13 
A 9 

L 
2 VOUV>020020»>Vz220ÿY>0 

(Document établi awec le support technique spécial de la Météorologie nationale 

On sera toùt proche des gelées le matin 
au quart orteils Alpes ae 0 

pourront être faiblement négatives. II 

égé de . 

ancien professeur an d et lycée 
Y'Alsace, [ls 5e dissi ï font part du décès de prisonnier de guerre 1939-1545, 
dans la matinée. Le sed da visa Gen ÊE Sr chevalier de la Légion d'honneur, 
tal, le Midi-Pyrénées et io: Mächel ARO) 

méditerranéennes profiteront Targement à N, - |survenn le 9 novembre 1987, dans sa 

du soleil Le mistral soufflera encore | survenu à Nice, le 10 novembre 1987, | TAtrevingt-cinquième année. 
modérément dans la vallée du Rhüne, Les Obsigues O0 (té célébrée dant De la pert de 

; Me faute Carson Hire 
. ct 

. = Denise CHATARD M. et Me François Purnot et Sophie, 
et pin a désiré être enscvelie dans les Cévennes | ses enfants et petits-enfants, 

À pleure surtout |. une messe soir dis en 'égfs de Bot | 
Pos Pan Pde le Seine. Le vent soute è sival Cet avis tient lieu de faire-part 

flera fort du sud-ouest. ; . L 
Rapid ja plu re ne ND Ronnie 

bu de régis, Elle arsoere drvanrage Place du Monument, Bruch, 
une grande moitié nord jusqu'aux Cha Pierre et Vincent Chatard, 47130 Port-Sainte-Marie. 

rentes, au Limousin, au Lyonnais, aux rue Jomard, 
Alpes du nord. ‘ 78380 Bougival — Me Gustave Katz, 

r Butterwan, son épouse, 
M® Michelle Katz, 
M. Claude Katy, 
M Rosenfeld-Katz 

et leur fille Flora, 
ses enfants, belle-fille et petite-fille, 
Et toute se famille, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

COMMANDEZ RRpR 
: » | survenu en son domicile, ls mardi 

VOS NUMÉROS MANQUANTS || me 
à L'inhemation « eu bou -an cimetière 

Cochez les numéros des vignenes qui vous manquent. Nous vous _| parisien de Begneux, 
ferons parvenir les numéros correspondants en franco de port. 20, avenue du Général-de-Ganlle, 

- - 94160 Saint-Mandé, 

— M. Félix Houphouët-Boigny, 
Ivoire, 

a la douieur de faire part dn décès de 
son ami 

Anäré LATRILLE, 
ancien gouverneur de la Côte-d'Ivoire, 

survenu à Neuilly-sur-Seine, le 
10 novembre 1987. 

Présidence de la Répablique à Abidjan. 

— La famille Quillet 
“Fait part du décès de 2 

Me Lacie LÉVY-RICHET, 
pédioure. 

auront lieu le 16 novem- Ses 
bre en l'église Notre-Dame- 

75006 Paris. 

Nas abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde », sont priés de 

Joindre à leur envoi de texte une des 
derrières bandes pour justifier de 

cette qualité. 

fera frais aussi Je Mdr Pyrénées 
l'Auvergne. Pare: aillous tmpé. 

à 10 degrés. : #5 

ont la douleur de faire part du décès de 

M Pierre RICHARD, 
néc Gaston. 

L'inbumation a eu Heu dans l'intimité 
cimetière de Saint-Cangat 

cat la douleur de faire part du décès de 

inéclenr principal bonuraire SNCF. 

Para fans Free de Juvisy, cn 

le jeudi 12 novembres 1987. : 

23, quai Gambetta, 
91260 Juvisy. 
1E4, avenue Philippe-Anguste, 
75011 Paris. 
7,avenue Marcel-Pourtout, 
92500 Rueï}-Malmaïson. 

— Madeleine Sirugue-Collin, 

nt La gronsie douleur de faire part du 
agro PE 

rappelé à Dieu le 11 novembre 1987. 

Le cérémonie religieuse a eu Heu à la 
paroisse Sainte-Anne, à Marseille, le 
samedi 14 nn 1987, suivie , 

Je dimanche 15 novembre, s 

23, avenue Guy-de-Maupassant, 
13008 Marseille. 

— L'ensemble des personnels du 
Centre de physique th£orique 
a Le douleur de faire pert du décès de 
Icur collègue et ami, 

e Le Monde @ Dimanche 15-Lundi 16 novembre 1987 11 

Informations «services » 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4614 
HORIZONTALEMENT : 

L D y en a plein le placard. Sèche, pourrait être évitée avec une bonne 
nourrice. — IL. Qu'on peut donc voir tout à côté, Font un cent quand ils sont 

carré. — [IL Qui n'a pas bavé. A souvent le cœur sec, 
a pas un, c'est 
qu'i n'y a plus 
d'oseille. — IV. 
Un peu d'anis. 
Où i y a beau- 
coup d'éclats. On 
y met tout ce qui 
est piquant. — V. 
Nom parfois 
donné au cabinet. 
Un foyer qui peut 
être plein de 
cherme. On se ré- 
jouit quand on en 
voit Je bout. — 
VI. Déclamait en 
public. Des œu- 
vres mineures. — 
VIL Bestiole. Où 
il y a des vices, — 
VIE. Qu'on ne 
peut donc pas 
faire chanter. 

pied. 
poñt chagrin. = X. Un comté pour 

Sort de la chambre en sif- 
flant. Abrévietion È 
Etait évidemment 

y 
bac. — XL Bien faits. En France, En 
Lorraine ou dans le Valais. — 
XIL Sort de l'enveloppe. Traite 
comme un mouton — XIII. Pour 
soutenir. S'exprimer comme un 
dien. — XIV. Pent fondre très rapi- 

VERTICALEMENT 
1. On risque d’y tomber quand on 

n'est pas averti Les peu- 
vent l'abîmer. — 2, Une c qu'on 
peut poses du 
collège. Peut se faire dans un poly- 

© 3. Comme un pied. Dans le 
il est bon, est dans le 

cods. — 4. N’atteint pas les bornes. 
Peut flotter dans l'air. Fait souvent 

F î 

$ 

Remerciements 

— Me Maric-Françoïse Myaard, 
Le docteur D. Pierre Myrard, ï 

Et toute la famille, 
profondément suis par mou 

gnées lacs du décès du dr 

docteur Jacques MYNARD, 

adressent à tous leurs sincères remercie- 

EE —  — 

Anniversaires 

— Hyaunan disparaissait 

PDG de Renault, 

la direction et le personnel de l'entre- 
prise, prolt Emus par cette tra- 

Bédie, invitent tous ceux qui l'ont connu 
et tous ceux qui ont apprécié son œuvre, 
à s'associer À recueilli qui lui 

sera rende aujourd’hui dans Lous les ate- 
liers et bureaux. 

- EL y 2 huit ans, le 15 novembre 
1979, décédait subitement 

Sandra HIPSZMAN. 

Îl est demandé à ceux qui l'ont 
connue une pensée pour elle. 

— ll y a dix ans disperaissait notre 
frère 

Eugène MOATTL, 

Une pensée est demandée à ceux qui 
l'ont connu, estimé et aimé, : 
Sa fidélité exemplaire reste dans les 

mémoires. 

Communications diverses 
= pvchanek bit (itali 

français) informe de son installation à 
Paris (adultes et adolescents). Télé- 
phone : 45-66-04-03. 

Soutenances de thèses 

— Université Paris-ÏV. — Le mer- 
credi 18 novembre, à 9 h 30, bibliothé- 
quo d'histoire des religions, esc. 4, 
Î= étage. M Em Chsbnd + « Les : : +3 

Loengo Congo (1883-1945) nr 

— Université Paris-L. — Le mercredi 
18 novembre, à 14 heures, salle C-22.04, 
au centre Pierre-Mendès-France. 

Robert Gary-Bobo : « Equilibre 
Bénéral et concurrence imparfaite ». 

- Université Pari V (René Des- 
ra — Le mercredi 18 prenne à 

amphithéâtre 1 ard. we Annc- 

Marie Victor : <Les rituelles de la 
chasse à La balcine des Eskimo de Sivu- 
qe et de Tikigag ». 

d on n'en 

12345678 910111215415 

d'Etampes. Qui ont donc eu leurs 
vapeurs. Un vrai gouffre. — 9. Un 
certain assemblage. Partie de bâti- 
ment. — 10. Nom d'un chien. Siège 
qu’on peut mettre sur un bidet. — 
11. Nom qu'on donne à un auteur. 

Passer la main. Participe. — 12. Roi. 
Prouve qu'on ne manque pas d'air et 
qu'on a de l'estomac. — }3. Est très 
cavalier quand il est mondain. Fut 
envoyé paître. Peut courir dans les 
prés. — 14, N'est évidemment pas . 
un moyen. Stimuler d'une façon très 
cavalière. — 15. Peuvent se faire 
dans un tube. Dilue. 

Solation du problème n° 4613 

Horizontalement 
1. Sprinters. — IE. Taureau. 

ILT. Ormeau. Do. — SV. Pie, Air. 
V. Peu. Tacot. — VI. Eure. Tari. 
VIL. Ur. Thor. — VUI. Trémies. 
IX Etripées. — X. Rue, Nat. 
XI. Micro. Sue. 

Verticalement 
L. Stoppeuse. — 2. Parieur. Tri. — 

3. Fumer. Truc. — 4. fre, Etrier. — 
5. Néant Hep! — 6. Tau. Atome. — 
7. Eu. Acariens. — 8. Dior. Esatl. — 
9. Sportifs. TE. 

GUY BROUTY. 

LE WEEK-END 
D'UN CHINEUR 

Samedi 14 novembre 
Nouveau Dronot 

14 : tableaux ct ; matt aride dedans TR 
ILE-DE-FRANCE 
Samedi 14 novembre 

Louviers, 14 heures : armes; L’Isle- 
Adam, 14 h 30 : fourrures, linge, 

tableaux, mobitier; Provins, 14 heures : 
archéologie, Extréme-Orient ; Fontaine. 
blean, 14 heures armee, bijoux, 

tableaux, mobilier ; Versailles Rameau, 
14 heures : tableaux modernes; Ver- 

sailles Cheran-Lépers, 14 h 15: 
tableaux anciens, mobilier, objets d'art. 

PLUS LOIN 
Samedi 14 novembre 

Nancy, 14 heures et 20 h 30 : livres: 

Lyon (VE Damas) 14 30 art d'Asie: : Ie; 

Sammx, 14 h 30 : tableaux anciens, 
tableaux modernes; Marseille 
14 heures : monnaies; Argentan, : 
14h 30 : affiches de cinéma. ° 

Dimanche 15 novembre 
Dax: 1 heures : tableaux, argenterie, 

objets d'art; Arles, 13 h 30 : eric, 

lier, tableaux, objets d'art; Naney, 
14 heures : mobilier, objets d'art ; Hom- 
fleur, 14 heures : collection d'insignes 
de l’armée française; Moulins, 
14 heures : mobilier, objets d'art; . 
Marseille-Castellane, 10 h 30 ct 
14 h 30 : bi 3; Sens, 14 h 30 : bliophilie a. 

rie, objets d'art; 14 beures : 
objets d'art, mobilier; Argentan, 

HE SRE te : tableaux, jets 
lier. 

FOIRES ET SALONS 
Paris (jardins 

sur-Yonne, 
Erny I, Château 
sur-Marue (Toymania). 

da 
Boul ne ser bein | 
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ALSACE 

A l'école 
de la télématique 

« Le ministère a fourni au recto- 
rat un mini-ordinateur DPS 6 
{Buil) comme serveur de 

-- Nous avons eu l'idée de l'uriliser 
aussi comme outil de formation. » 
Patrick Reev n'est pas de ceux pour 
qui éducation nue _ avec 

Partant du cipe 
Pre télématique de plan 
Informatique pour tous nécessitait 
unc formation adaptée, pour éviter 
les habituels gâchis de temps ou 
mise au placard des matériels, il a 
conçu et porté un projet d'un centre 
de formation à la t£lé- matique. 

Ouvert LE Rte aux 
enseignants, il accueille lement 
des administratifs et, via 
le GRETA, les entreprises sou- 

‘ Gieuses de former leur personnel à 
l'utilisation ou à la création de ser- 
vices télématiques. 

Installé dans une annexe de 

< Nous avons pris des contacts avec 
les distributeurs de logiciels pour 
‘ils nous prêtent des programmes 
D empediioe de pages vidéotex. 
Et comme nous nous sommes rendu 

sant pour supporter à la fois les 
cpplications de gestion et l'utilisa- 

tion pour la formation pour plu- 
sieurs groupes de travail, rous 
avons dü nous mettre en quête d'une 
seconde machi. ne ! » 

Pour sauver la Vézère 

dela 
Ce vient compléter un pro- 

granne de 10 mile de francs de 
netiiement des berges de la rivière 

Le plan Vézère signé à Bordeaux 
va bien au-delà puisqu'il com, 
un volet-culturel avoisinant 19 mil- 

DE LA DÉCENTRALISATION 

Une agence 

.-baladeuse 

L'Agence pour la qualité de 

chain et venir s'installer à Greno- 
ble, ville dont le maire est Alain 
Carignon, ministre de l'environne- 
ment, et près de laquelle habite 
Phäippe Langenieux-Villard, prési- 
dent de... l'Agence pour la qualité 
de l'air. 

Lorsqu'elle a été créée, par la 
loi du 7 juillet 1980, l'Agence 
devait comporter une centaine 
d'agents et s'installer à Metz. 
dans une friche industrielle à réha- 
biliter. L'installation n'ayant pu se 

faire à temps, et les ambitions de 
l'Agence ayant été rarmienées à un 
effectif d'une trentaine de per- 
sonnes, il fut décidé en 1982 que 
l'Agence pour la quañté de l'air 

iroît à Paris. Une institution aussi 
légère n'était pes vieble loin de La 
capitale, Œssit-on. 

Et voici que, À y a quelques 
mois, revient sur la tapis un projet 
de déménagement. Les loyers 

férer l'agence à Nantes. Mais 
c'est Grenoble qui est finalement 
annoncé. Les personneis sont 
furieux que les arguments 
employés pour justifier f’implanta- 
tion à Paris soient soudain aban- 
donnés, sans que l'on songe à 
étoffer les services, bien au 
contraire. Encore une décentrali- 
sation ratée dès le départ... 

ROGER CANS. 

Le Monde 
REGIONS 

AVEC L'APPUI D'ENTREPRISES LOCALES 

E 7 juin 1651, Philippe IV 
d'Espagne autorisait pai r let- 
tres patentes l’édifica- 

ton,e au milieu et 

ont donné leurs noms à des ues 
de la préhistoire. Par exemple le site 
de la Madeleine le lé- 

Un Euroguichet 
à Bordeaux 

Jacques Delors, président de la 
Commission économique ere 
péenne, a inauguré à Bordeaux le 
premier des trente-neuf Eurogui- 
chets entreprises, qui s'ouvriront 
dans les douze pays de La CEE d'ici 
deux ans. Cinq ont été attribués à la 
France : Bordeaux, Lyon, Metz, 
Nantes et Strasbourg, 

remis une pric- 
ité aux PME, auxquelles il propose 

une information systématique ou à 
la demande ser la réglementation, 
les normes, l'innovation, la coopéra- 
tion industrielle, le financement ou 
la formation dans le cadre du Mar- 
€hé commun. Il peut également être 
Chargé d'accompagner les entre- 
prises dans les montages de dossiers 
ou les expertises. Il est liaison 
directe avec plusieurs banques de 
dongées internationales. Bref, il 
constitue un relais entre les entre- 
prises et la CEE, un outil pour pré- 
Parer le marché unique de 1992. 

tation européenne de l'université de 
Bordeaux-L. | 

nal (environ 350000 francs 
cun) pour la mise en route de cet 
Euroguichet. 

La vieïlle Bourse de Lille, à deux pas de la nouvelle, sitnée dans les 
Locaux de la chambre de commerce où se font aujourd’hui les opérations 
boursières de La place de Lille, L'architecture de l'édifice, construit par 
Julien Destrée, est simple et harmoniense : vingt-quatre maisons dispo- 
sées en rectangle autour d’un espace intérieur où court me galerie. 

centres capables 
de diriger et de réaliser des études 
de faisabilité » Mais il faut aussi 
former les hammes, et ce n'est pas 
un hasard si Europalaser était 

organisé dans les locaux de l'IUT du 
Creusot où fonctionne, is plus 
d’un en, une section IFTS 
(bac + 3), ure des premières de 
France à délivrer la formation 
spécifique dans ce secteur de la 
métallurgie fine et des matériaux 

Plusieurs lasers fonctionnent déjà 
dans la région du Creusot, soit à 
IUT, soit aux arts et métiers de 
Cluny, soit chez des industriels. 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 

L'emploi reprend. 
L'INSEE estime à 

2 047 000 habitants la population du 
Languedoc-Roussillon au 1* janvier 
1987. En un an, la région aurait 
ainsi gagné 28 800 habitants 
(+ 1,4%). L'immigration reste le 
premier facteur explicatif de 
l'accroissement de le p tion. Le 
solde migratoire (: ) 

La vieille Bourse de Lille remise à 

ments historiques a évalué à 
12 milfons de francs les travaux à 
réaliser. Somme importanté sur 
loquells se sont échoués jusqu'à 
présent tous les projets de restau- 

est estimé pour 1986 à 27 100 
personnes. Les écarts de population 
entre jes départements continuent à 
s’accentuer : l'Hérault, qui absorbe à 
lui seul la moitié de l'excédent de 
population, affiche un taux de 
croissance de 2%, supérieur à celui 
des années précédentes. La Lozère : 
continue à se dépeupler 
(— 700 personnes en 1986). 

L'emploi régional a progressé en 
1986 de 0,8%. C’est le secteur 
tertiaire qui est le moteur de cette 
croissance. L’agriculture et 
l'industrie continuent à pérdre des 
salariés. Fait nouveau: le bâtiment 
et les travaux publics stabilisent 
leurs effectifs en 1986-après 

plusieurs fort recul. 

Le chômage a progressé de 1,5% 
en moyenne annuelle en 1986. 
Accroissement jugé «modeste» par 
INSEE, qui attribue ce résultat à 
l'évolntion favorable de l'emploi 
régional et, surtout, aux mesures 

prises faveur de l'emploi des 
jeunes. Mais le Langue- 
doc-Roussillon affichait en 1986 un 
taux de chômage de-14,3 % toujonrs 

E chef coutumier, entouré 

La Lozè 

LES PLUS PETITS VERS LES PLUS PAUVRES 

re aide l'Afrique 
sinueuses, dépouillées de feuit- 

lage. Sur la place du village règne 
une activité fébrile. C'est jour de 
marché. Les habitante des envi- 
rons sont venus vendre des 
piments ou du mül. Non loin de là, 
des danseurs aux pieds nus évo- 
_luent à un rythme endiablé, 

Des enfants sourient et des 
mains fraternelles se tendent, 
L'accueil est si chaleureux et si 
‘convivial que les Lozériens 
oublient les moments d'inquié- 
‘tude dans la traversée du désert, . 
tes contrôles tatillons aux postes 
de douanes et la fatigue provoqués 
par un long périple da 5 000 kilo 
mètres à travers l'Algérie et le 
Niger. 

Depuis plusieurs mois, le 
départément le plus petit de 
France s'est mobäisé, afin de 
mener à bien cette opération 
humanitaire, qui a été coordonnée 
Par le Kiwanis-Club de Monde. 
Sur le plan financier, chacun 
apporta son concours: [a prési- 
dente du conssil général. les 

respondants du Burkina. Le préfet 
de Kokoïgo a été sensible «à lg 

dans la région de Kokoigo depuis 
plus de vingt ans, souligne . 
l'importance des relations 

‘tourisme en 

à l'unité semaine. 

très supérieur au taux 
national (11,8%). | 

. : PorÉ . 

POITOU-CHARENTES 

Finies les grandes 

Au cours du colloque Tourisme 
contre tourismes, Organisé en 
octobre à La Rochelle par le comité 
départemental du tourisme de la 

a ime, un bilan a été 

M Dunes ”i 
révèle sont sans doute ri 
d’une évolution générale du 

- Fréquentation réduite en sé 
donc .en nuitées, En DL 
nombre des touristes est en légère 
augmentation. . Fréquentation 

équivalente à 1986, avec. 
un nombre plus important des 
clients suisses, et italiens. 

Pss de dépenses superficielles, et 
Comptetenu des conditions 
climatiques, pari des achats 
«touristiques» (vêtements, obij 

de loïsirs.…), baisse des dépenses de 

meublées de plus.en plus demandées 

REPÈRE: 
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ÉTRANGER EIRAMGER 

Les discussions budgétaires à Washington 

Le chaud et le froid 
A loptimisme des places: bour- 

12 novembre a succédé une 
nouvelle vague d'incertitude, C'est 
qu'aux chiffres du déficit commer- : 
cial américain de septembre — une 
réduction de près de 10% — a suc- 
cédé l'annonce de nouvelles diffi- 
cultés dans les négociations 
Co Maison Blanche la ser 
réduction du. déficit budgétaire. 
Wall Street a accusé le coup, 
Lindice Dow Jones baissent de 
25 points pour clôturer à 
1 935,01 . points contre 
1 960,21 points la veille. ‘ . 

taïres — feront les frais d'économies 
indispensables. 

De l'autre côté de l'Atlantique, 
une déclaration devrait retenir 

Edouard 

ticulièrement inopportun ? 
jusqu'ici consenti peu de sacrifices. 

est-ce pas en effet la France qui, à 
l'issue d'ane « opération concertée » 
Bonn-Paris, a, le 5 novembre, relevé 
ses taux d'intérêt au risque de frei- 
ner nn pen plus son activité écono- 
mique ? : 
É ALAIN VERNHOLES. . 

| Une nouvelle sourcé de conflit avec les Etats-Unis : 

…… Le comité vétérinaire des Douze se prononce 
contre la commercialisation de la viande aux hormones 

” Lors de Lu rénnios du comité vétérinaire des 

de 

dans k bee 
vier 1988. Les Etats-Unis, qui expor-" 

-  REPÈRES 

Prix 
Accélération . 

en Grande-Bretagne 
La hausse des prix en Grande- 

Bretagne a été de 0,5% en octobre, 
portant la hausse anduelle à 4,5 % 
{octobre 1987 comparé à octobre 
1986). Ce mauvais Longs n'empé- 

che pas le gouvemement de mainte- 
nir sa prévision d'un taux annuel de 
4 % à la fin 1987. 

La production industrielle en 
Grande-Bretagne a baissé de 1 % en 
septembre par rapport à août (elle 
avait augmenté da 0,7 % en août par 

rapport à juillet). En un an (septem- 
bre 1987 comparé à septembre 
1986), ta hausse de la production est 
de 2,1% alors qu'elle atteignait 
3,8 % en août 1987 par rapport à 
août 1986. . : 

Prix de gros... 

Stabilité au Japon , 

port à septembre, à inidiqué la 
13.novembre la Banque du Japon. En 
revanche l'indics accuse une hausse 
de 0,6% par rapport à octobre 

une base depuis mai 1985. 
— (AFP.) 

Commerce 

Sanctions américaines 
contre le Brésil . 

de prendre des sanctions commer- 
ciales contre le Brési qui est accusé |, 

Washington de « pratiques com 
CASE déloyales» à l'encontre 

des produits à iques _améri- 
cains. ll envisage d'augmenter les 

droits de douane sur les exportations 
brésiliens vers les Etats-Unis et 
d'interdire les importations de cer- 

liens, Les sanctions nt Sur UNE 
somme globale de 105 millions da 
dollars, sait l'équivalent du manque à 
gagner des sociétés américaines sur 
Le marché brésilien. 

el 

péense de suspendre dix-huit mois, à 
compter du 1 janvier 1 Finterdiction - de 
-commercialiser — et donc d'importer — dans la ‘ 16 novembre à 

: pour environ 100 millions de 
BRUXELLES © Sole de viande et d'abats vers les 
{Communauté européenne) merchés de Dress sql amerens 

de notre porresponden que cette législation européenne n'a 

CEE des viandes traitées aux hormones. La Com- 

leur réglementation comportait 
l'interdiction des depuis 
plusieurs années et qu’il était temps 
d'en tirer les conséquences au 
niveau communautaire. 

Cette affaire risque d’embarras- 
ser la France qui était favorable aux 
mn de transition de dix-huit 

Et après 
le 1e janrier 1988 ? 

Il y a quelques semaines, 
. François e a 

qu'il le ferait par voie réglementaire 
avant le 1+ janvier. Mais cette situa- |. 
tion peu nette fait que des bêtes ont 
été et sont encore traitées aux hor- 
mones. A l'heure actuelle, des 

Français de Problème is d'exporter sans 
vers la RFA et l'Italie leurs princi 
paux marchés. Qu'en adviendra-t-il 
après le 1= janvier 1988 ? 

Les Français plaident pour le 
statu quo commercial. Pourtant, i 
leur faudra bablement se rési 
gner, si la ive est effective 
ment appliquée sans mesures de 
transition, à l'idée qu'ils ne pourront 

SOCIAL 

La fin des états généraux de la Sécurité sociale 

Le consensus a trouvé ses limites 
Dès lors qu’on s’est abstenn de placer trop 
‘espérances dans cette réunion, an regard des 
solutions qu'elle aurait pu apporter aux maux 
dont souffre notre protection sociale, les états 
généranx de Ia Sécurité sociale, qui se sont 
acherés le vendredi 13 norembre, ont tenu leurs 

gentes se sont al de 
statut de la mère de famille. 

les mères 
qui choisissent d'élever leurs 
enfants. Les systèmes d’aides ont té 
critiqués pour leurs insuffisances et 

tion? ni le droit de partir à la recraite 
à soixante ans n'ont fait l'objet de 
rue 

graphiques, l'un des «sages», c'est 
lever l'âge de la retraite dans des 

auront commencé à 

M. Brunet, a plaidé, comme 
M. père l'avait fait au nom des 

— «11 faut gérer les régimes 
sociaux dans un. esprit d'entre- 

», — il s’est montré de 
Eroncilier le souci de sohdarlié, fidarité, qui 
est fondamental pour tous, et Fee 
cacité homonyme, M. Brune: 

des revenus afin de mieux responsa- 
biliser les assurés, il n’en a pas été de 
même, pour M. Claude Jenet (FO) 

Eimites. 
sociale », a-t-il ajonté sans écarter 
un prélèvement k qui 
serait « clairement défini et dont on 
connaitrait la durée ». 

Mais le « pavé dans la mare», 
selon la formule qu'il a lui-même 
employée, est venu de M. Simon 
Nora, un des « sages » qui s'est pré- 
senté en « joker» : «/1y a 
aujourd'hui des ri: tellement 
lourds et tellement insupportables 
que même les plus riches doivent 
être couverts de ces risques. Mais, 
dans le même temps, il y a 
aujourd'hui des zones de 
a des zones à risques où la totalité 

risques doivent être assumés par 
le solidarité ï 
dans ces conditions de ressources. » 
M. Nora a ainsi proposé de créer des 
. Zone d'esrurences qui permettent 
pour des risques mineurs et pour les 
gens plus Er choisir entre 

Moins M. André Laur, 
président” de la Mutualité sociale 

1 distingua trois niveaux de 
idarité. Mais il jugea « anormal » 

« Notre système de protection 
socisle ast parfait. 11 s'agit 
aujourd'hui de le rendre meit- 
leur. » Iinaugurant, le. vendredi 
13 novembre, le deuxième cen- 
tre parisien de Médecins du le, destiné à ct 

sont pas {8 panacée. Tout le 
monde en convient, M. Séguin le 
premier, qui estime ff 
de « simplifier le système de pro- 
tection sociales. Maïs peut-on 

que les retraités, qui ont en m 
un tiers de revenus de plus que les 
salariés, soient appelés, en, dehors 
d'une contribution symbolique, à 
« bénéficier de régime sans cotise- 

ln CFÉCGC à Jugé Jo danse. a jugé «fort 
reuse » l'idée æ M Née tout en 
souhaitant une séparation nette 
entre la solidarité et l'assurance. Il a 
estimé que la solidarité devait être 
financée par «l'ensemble des 
revenus"de la nation, y compris les 
revenus des capitaux ». 

Un nouveau centre pour les exclus 

it + publics », 

Le cümat quelques exceptions 
marqué par Le tolérance of léconte récironue, 

débat sur le financement et l’organisation de Ia 
Sécurité sociale, Le consensus a trouvé ses 

M. Edmond Maire (CFDT) a 
abordé une autre approche. Plutôt 
que d'entrer dans Je débat solidarité- 
assurance, Îl a distingué mer 

rançais (preste- 
tions familiales, accès aux soins) et 
les revenus de remplacement 
(retraite, à ités journalières de 
maladie) : « Ce qui est rations à 
tous les Français doit étre payé par 
1ous les sur des règles 
définies à l'avance mais proportion- 
nellement à leurs revenus. Les 
revenus de remplacement doivent 
être financés par les cotisations, > 

Un autre débat a concerné l'orga- 
nisation de Ja Sécurité sociale et le 
rôle de l'Etat. La CFDT, comme 
FO, se sont déclarées à 

lement 
sur le montant du prélèvement 
social, En revanche, la CFDT a été 
la seule à se montrer favorable, sous 
conditions, à La création d'une sorte 
de « haute autorité » de la pres 
tion sociale (évoquée dans le rap- 
port des « sages »). « Aucun 
nement, & assuré M. ent ns runet 

aller plus loin ? «C'est indispen- 
sable», estime-t-on à Médecins 
du monde, où l'on pense que ce 

obtenir une prise en charge, mais 
une fois quéris, Médecirs du 

monde la création d'une 
carte d'identité sociale, d'un 

de finance- 

, NON SANS 
franchise, M. Séguin. 

FRANCK NOUCHL 

(1) 161, rue Amelot, 
75001 Paris. Un autre centre existe 
à Paris, au 1, rue du Jura, dans le 

nent. 

de la maîtrise des dépenses de Sécu- 
rité sociale. Il ne laissera jamais 
dans la nature des sommes qui 
dépassem le budget de l'Etat. » 

ice-président du F, M. Pierre 
Guillen n'a caché sa à 
ha du age 3 Pre 
financement sans disti: (3 

s me met iculièrement 
mal à l'aise.» Île également 

té que les moyens de résorber 
le déficit du régime général aient LE 
aussi évoqués. Le consensus a 
trouvé ses limites. Mais le débat n'a 
ét£ qu'amorcé. Il sera intéressant de 

réunir une majorité fiée en sa États mem qui a proclamé « l'atrachement M. René Teulade divre le de : bal. 
faveur au comité . Or le Po des viandes cutiles es indissociable emre salaires et coti- française) ayant présenté la protec- Tous d'essh PEncËs à qu Son de ss 

ee Pres es Re il mese Un US eoeiant 
rs e Tenistence de la PHILIPPE LEMAITRE. roit la nature même de la Sécurité le plus équitablement possible », MICHEL NOBLECOURT. 

BSN reprend deux sociétés la Sodiseg. Le & réalisé en mise en redressement judiciaire de  boursable » aux conditions actuelles, L'IFREMER 
eeppnoiss. - Le groupe BSN vient. 1986 un chiffre d'affaires de françaises lourdes (MFL), a déclaré le président argentin Raul. faire construire 
de développer ses activités en Espa- 147,8 milfions de francs. le dernier grand constructeur de  Alfonsin, dans une interview donnée va e : 
gne, en l'activité du déper- @ Banques : les salaires machines-outils français, contrôlé à au quotidien mexicain Excelsior. « Au à Saint-Nazaire 
tement. efimentaires Ardäis du  menteront de 0,7%. — Al'issue de 78 % par l'Etat. En attendant, le tri- cours des cinq dernières années, un navire de recherche 
groupe Nabisco et en une à dernière annuelle de ta Punal a désigné comme mandataire  f'Amérique letine a versé aux Etats- wire . participation majoritaire dans la jon paritaire, le 13 de justice Me Jean Daloz pour « assu- Unis, en valeurs constantes, l'équiva- océanographique société Siro qui fabrique des bre, l'Association française des ben- . "2, expédition des affaies cou lent de deux piens Marshal... ll s'en. j i Ardla, avec 9% du marché des ques a arrété sa politique salarials - rentes st représanter la société ». suit des intérêts élevés, qui sont L'Institut français de recherche 
pâtes alimentaires, occupe le pour 1987. Le personnel des ban- Si le tribunal ne met pas MFL en générés par le déficit des Etats- | pour l'exploitation de la mer (IFRE- 
deundème rang en Espagne, at Siro, sers de 0,7% eu "edressement judiciaire, « er sauf fait Unis », a ajouté M. Alfonsin. MER) vient de confier eux Chan- 
le quatrième rang sur le marché Ta st ? nouveau, les organes sociaux pour- L'obiectif, a-t-il précisé, «est de | tiers de l'Atlantique, à Saint- espagnol des biscuits. décembre ef toucher Une PriM®  vonr être reconstitués dès le ramener les iméréts [de 1x dette] à | Nazaire, la construction de son 

. 

l'exécution du Plan». Les actifs 
magasins 

aux enseignes « Galeries Barbès» at 

te ercpene de web, Ge a Chaine ue le, 
Société française d'ameublement, de 

© Le tribunal se prononcera le 
18 novembre sur le redressement 
de Machines françaises lourdes. 
— Dans une ordonnancs rendue le 
13 novembre, le tribunal de com- 

merce de Paris a annoncé qu'il se 
prononcéräit le 18 novembre sur La 

», data à laquelle a été 
convoquée uns assemblés générale 
des actionnaires. Le directoirs de 
MEL ainsi que le président du conseil 
de surveillance ont en effet démis- 

surveillance 
ne peut s'expliquer », affirme le tribu- 
nal eque par la conscience de ls 
Situation pratiquement sans issue de 
la société, attestée notamment par le 
refus d'intervention du pool bancaire 
et le retrait d'éventuels repreneurs ». 

© M. ALFONSIN : la dette 
latino-américaine a n'est pas rem- 
boursable ». — La dette extérieure 
latino-américaine «n'est pas rem 

leur niveau historique de 4 %, ce qui 
permettrait de diminuer de moitié ou 
Plus leur remboursement ». — {AFP.) 

© PRÉCISION. — A la suite de 
l'article paru dans le Monde du 
4 novembre eur les retombées au 
Danemark de la privatisation ratée de 
British Petroleum, la Dansks Bank 
précise que son engagement dans le. 
syndicat de garantie de BP repré- 
semé 15 millions de couronnes 
danoises (13,2 millions de francs 
français). Aussi la banque estime-t- 
elle les pertes encourues par cette 
opération à quelque 3 millions de 
couronnes sauiement (2,6 millions de 
francs). 

nouveau navire de recherche. Ce 
bâtiment sera capable de mettre à la 
mér aussi bien le soucoupe plon- 
gcante Cyana que le Nautile, le 
sous-marin qui a exploré cet été 
l'épave du Titenic. 

Pour les Chantiers, qui terminent 
la construction du Sovereigr of the 
seas, le plus gros paquebot du 
monde, dont 1a livraison est prévue 
fin décembre, c'est donc un nouveau 
contrat important (200 millions de 
francs) qui prend le relais. Le navire 
de l'IFREMER, dont on ne connaît 
pour le moment que les caractéristi- 
ques générales, aura 85 mètres de 
long. è 
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Revue des valeurs 

BOURSE DE PARIS : | Semsins du 9 au 13 novembre 

“ Une étincelle dans la puit “rio mt emmener ; h L 

échanges 
quoi éprouver les petits porteurs, mais aussi les faute d'acheteurs. Les investisseurs institutionnels, ces  demeuraient encore très élevés. Une preuve sans doute que 
professionnels au vu du bilan de ces ÿ ées:ia Bourse a fameux « zim7ins » pallier Le pénurie d'acheteurs. . beaucoup de porteurs déçus profitent de ie moindre hausse Sc 

perdu 2.6 et l'indice CAC de la Compagnie des agents aq qq Mon mom qi pour se retirer, même à perte. î | L'iadice Dow-lones des valeurs indus- 
de See ax à 22 een mere de celui jeur perte depuis le 22 octobre était supérieure à 40 %. La tourmente boursière permet aux raïders de |- ce qu ee rt les 
atteinr mi-février Quant perte, depuis ti mercredi, de l'armistice du ‘installer dans des entreprises. Alors que les Koweïtiens prés Lt > 0 pois ayec un le , à La commémoration, : j début du mois boursier de novembre, qui a débuté le : s prenaient SÆ du capital de BP à Londres, l'émirat 2 bre, elle s'élève à — 12.38 &, Un m5 11 novembre 1918 permit aux investisseurs de soufiler, æ : 

cédé découragement car. trois 
secraines après l'effondrement 

à a ä P : 

à circonspects, ficit badsétaire ai s arrivée est prévue pour le 26 novembre. Quant à 
tout de même que certaines valeurs sont rerenues à des l'avenir de l'économie mondiale. Néammoins, l'annonce des  Eurotwenel, il sera coté dès lundi, le prix de l’action ayant 
cours d'achat. Mais de Ià à passer à l'action, il faut 14,08 milliards de dollars de perte pour septembre été fixé à 35 francs où 350 pence. 
franchir wo grand pas. entraïan une véritable frénésie de rachats. Le chiffre Etait Enñu, la crise n'empèche pas les charges d'agent de 

L'hésitati ine, et ke La s S celui attendu, donc il ne pouvait être que bénéfique mème change de se préparer à la ion de leur monopole 

vient de dachere 2m totaient bomeulé et déroné Dee s'il demearait très élevé, L'indicateur de tendance d'icià 1992. An coutraire, elles deviennent de plus eu plus 

fit que renforcer le pessimisme ambiant : 261 F 
prix d'offre de vente de 317 F, soit me perte de 17,66 
pour près de 2 millions de titres échangés. Du jamais 

Dans ces conditions, la Bourse a 
poureau krach, le quatrième depuis le 1 
plongeait de 6,90 % et le CAC retrouvait 
du 3 janvier 1986 (273,6), les 70 % de hansse 

vécu mardi 
9 octobre. 

ii 
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cière qui leur a enseigné dure- (plaintes groupées, avocat uni- 2 HU 343 

ment les risques du marché, les que...) mais elle se heurte aux 
petits porteurs se sentent parfois  cormnplexités de la procédure. H 
quantité négligeable an face des s'agirait de simplifier cat accès et 
«noyaux durs » et des dirigeants d'encourager soit la création 
des grosses sociétés. d'associations spécifiques soit, 

Pourtant le gouvemesment, et au sein des organisations de 

spécialement M. Jean Arthuïs, consommateurs, l'émergence de 

secrétaire d'Etat à la concurrence groupes d'actionnaires indivi- 
et à la consommation, ne déses- duels. Ces mesures sont encore 
père pas d'en faire des parte- à l'étude et se heurtent aux rétr- 

que. Certes, le Sénat fait la fine cieuses de voir se multipier Les 
bouche et a refusé momentané- litiges avec leurs æctionnaires, 
ment d'exarriner un projet de loi comme avec leurs clients 
qui permettrait aux associstions consommateurs, dont elles 
de consommateurs et d'usagers dénoncent, à l'envi, l'iresponsa- 

ments d'actionnaires) d'examiner En foit, le risque n’est pas bien 
l'action civile devant tous les vi grand. Le Français, on le sait, ne 
bunaux è cuitive guère l'esprit associatif et 

d'ores et déjà, avec quelques  mente par les privatisations pro- 
amélorations, l'arsenal législatif tège tout à fait ces sociétés 
et réglementaire leur donne des contre la frénésie judicisire de 
possibilités. Les actionnaires petits actionnaires en colère. 
{représentant 10% du capital) Pour regrouper sur une même 
peuvent déjà faire appel à la jus- action 1% du capital, à faudrait 
tie s'ils estiment que le dir rassembler au moins 137500 
geant d'une société n'a pas agi petits porteurs de Paribas, ou 
dans l'intérêt de celle-ci. lis peu- 40000 de Sant-Gobain pour 

MATIF : 
Notionnel 10%, — Cotation en pourcentage du 13 novembre 1987 

SESÉRESNNE BSFENSUES LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 

2667567 | 2016935 

10592926 | 8386555 

13475648 | 10595510 

arr ue remets créer une «associations effi- RS et Pod lo rue ca 

mer justice devant le trbunal. 0 jétés pri Étrangères | 93.7 | 873 - 973 = 
Mais il faut que les porteurs de Les présidents de s0GÉtés pr ‘ 
5% du capiisl soient dans la Piles Cd'n'est pes demain que COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
ser rem mrmmnrg "9 des associgtions de patits action (tase 108, Te ) 
Due tn LarATEr CUT naires pourront réellement les Tendance .[ 746 | 69,7 = | 756 | 757 

sition à 1%. Enfin, par déroge- CPAUYer.. (base 100, 31 décembre 1981) 
ton au droit français, l'a action JOSÉE DOYÈRE. 2923 À 2736 | = 1 2845 | 271 Indice gén. 



CES NT 

L'EUROMARCHÉ 

Un système bancaire menacé de nationalisation 

aujourd’hui en pnissance d'être 
tionalisés nai Pour échapper à une 

faillite éventuelle à la suîte du krach, 
boursier d'octobre, et, plus indirec- 
tement du «Big Bang» qui = 
entraîné une concurrence accrue, 
mais mortelle entre les grands 
Joueurs internationaux. Que le pre- 
mière victime des événements du 
mois pass£ soit, non pas une banque, 
mais meme de courtage cana- 
diemme, Gundy, ne change 
rien à l'affaire. 

Dans le climat difficile ct incer- 
tain des joirs présents, personne 

n'est à l'abri de quoi que ce s0it. Les 
difficultés encourues par Wood 
Gundy, maison de dimensions 

la mesure où aucune maison 
d'importance n'avait été emportée 
par La tempête. Ce n'était plus le cas 
jeudi. Wood Gundy Ï 

tish Petroleum, avait subi dans 
l'affaire des pertes devait 

sy 
dicat garantissant la bonne fin de 

l'émission intéraationale d'acti 

qu'Eurotunnel entend lancer ce 
Jandi 16 novembre. 

BNP, n'a plus grande importance ni 
signification. On peut, tonte, 
int Savoir à terroger pour ce qu 

banques centrales étant plus que 
jemais aujourd'hui le prêteur de der- 
nier ressort en cas de «crash» — les 
‘Américains l’ayant prouvé dans un 
assé récent et la Banque du 

Esrade se devant peut-être de le 
devenir dans Îe cas de Wooë Gundy, 
— il semble que Je seul fait d'être 
pationalisé doive un ava- 

qui bénéficient de cette situation. 
Qu'on le veuille ou non, le système 
bancaire français est désormais À 
deux niveaux, celui du risque n'étant. 
pas le moindre 

Plus préoccupante, néanmoins, 
est l'actuelle platitude de la courbe 
des taux d'intérêt. Ceux à moyennes 
et longues échéances ont baissé au . 
cours des dernières semaines, alors 
que ceux À court terme n'ont pas 

mpirat Paris ne sont pas les 
que celles en vigeur outre- 

Rhin. Au nilien, ballote l'ECU, 
mel aimé par l'Allemagne, qui 
observe d'un mauvsis œil ce concur- 
rent du dentschemark, tandis que la 
France et Bruxelles s'escriment à 
faire en sorte que la monnaie germa- 

nique ne devienne [a devise de la 
CÉE et la Bundesbank, la banqne 
centrale de la Communauté euro- 
péenne. 
Caractéristique des hésitations 

teutonnes, est l'emprunt du gouver- 
nement fédéral allemand lancé en 
débnt de semaine. Ses conditions ont 
été gées comme étant très conve- 
nables : une durée de dix ans avec 
on coupon annuel de 6,375 % ser on 
prix de 100,50, afin de procurer un 
rendement à échéance de 6,37 %. En 

son modeste montant, de 

La réduction, interprétée comme 
une demj-mesure reflétant l'hésita- 
tion de Bonn. qui ne semble pas bien 
savoir où ses besoins se situent ni où 
se dirigent les taux d'intérêt, à pro- 
voqué nn sentiment de malaise sur le 
marché allemand des capitaux. 
Celui-ci en a été immédiatement 
affecté. Alors qu'il était antérieure- 
ment en bonne forme, il s'est mis à 
perdre d'autant plus de terrain 
qu'un raffermissement temporaire 
du dollar se dessinait dès mercredi 
soir. Auparavant, la Banque fran- 
çaise du commerce extérieur 

d'emblée été bien reçu à partir d'un 
prix d'émission au pair sur un cou- 
pon annuel de 6%. Mais, alors que, 
sur le marché gris, il avait com 

mencé à se traiter sur la base d’une 
décote de seulement 1,35-1,10, celle- 
ci atteignait 2-1,60 jeudi soir, soit 

que la commission de vente de 

apportent sur les marchés des 
changes depuis le début de l'année, 
les banques centrales continuent de 
s'intéresser aux euro-émissions à 
taux fixe libellées dans la devise 
américaine et à caractère souverain. 
Après la République d'Autriche, la 
semaine précédente, La banque 
autrichieme Oesterreichische 
trollbank (OKB) a ainsi pu 

cinq ans. L'enprunt, dirigé 
Paribas Caprial et 

ä par l'Etat autrichien, a été 

À 

CHRISTOPHER HUGHES. 

LES MATIÈRES PREMIÈRES …. 

Le café sous emprise monétaire 
Depuis le rétablissement des 

quotas d'exportation, au début 
Son les cours cr eg du 

n'ont pas enregistré nette 
amélioration. A New-York, une livre 
d'arabica valait 125,59 cents le 
13 novembre contre 120 cents fin 
septembre. Dans le même temps, les 
cours du rues à nt de 

exprimés ivre, sont 
1 400 ps 1245 Hvres Cette 

structure traduit un 

mine cauique eur Lee marchés de 
matières prentières, que l'on peut 
ainsi résumer: les cours montent 
dans la monnaie qui baisse, et inver- 
sement. La chute du doilar a incité 
les acheteurs à intervenir sur le mar- 
ché de New-York, contribuant ainsi 
à un soutien de l'activité. Ils ont, en 

8 

ls 
8 

il l 

élevés que le niveau du marché bri- 
tamnique. L'accord international 
remis vigueur avec les quotas 
n'est jan ca mosare ds COrrisee le 
jeu favorable des monnaies. Au 
cours des mois qui ont précédé la 

difficile entente entre producteurs ot 
consommateurs sur les termes de 
l'accord, les attentions se sont 

sur les parts de marcbé 
respectives à attribuer au Brésil et à 
ses concurrents. Un quota global de 
58 millions de sacs de 60 kilos a été 

réduction de quotas intervienne. 
Mais les membres de l'Organisation 
internationale du café (ICO) ont 
commis l'erreur de retenir le seul 
dollar comme monnaie de référence, 
et non un panier de monnaies qui 
aurait amor li de ses fluc- 
tuations (les f ettes de l'accord 
cacao sont ainsi libellées en droits de 
tirage spéciaux). La baisse du dollar 
favorisant les achats à Now-York, le 
plancher des 110 cenis n'est pas 
enfoncé, alors que les prix 
dans les autres monnaies sont tous 
en repli. La référence unique au bi 
let vert pénalisc ainsi la mise en 
œuvre des mécanismes de stabilisa- 
tion prévus par Paccord. 

Les professionnels estiment 
cependant que la hausse devrait 

biemtôt prévaloir, en raison de la 

Europe et au Japon, ils sont loin de 
convenir aux exigences des torréfac- 
teurs pour leurs mélanges. L'an 
passé, la part d'arabica avait beau- 
COUP a! car il ne valait pas 

variétés, Un uibbrage 
« blends » Quéanges) au profit du 
robusta pourrait ainsi intervenir, et 

favoriser du même coup l'activité à 
Londres. Ces temps derniers, l'Inde- 
nésie et le B ont montré quel 
ques réticences à vendre. L'Institut 
brésilien du café s’est en outre 
engagé, avec la Fédération caféière 
de Colombie, à ne pas consentir de 
rabaiïs substantieis aux pays ache- 
Les ns 

qui pourraient a Ia rés Qu marché, : 

ÉRIC FOTTORINO. 

(1) Ce prix est calculé sur la 
moyenne des cours du café à New-York 
sur les quinze dernières séances de 
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Crédits, changes, grands marchés 

Soulagement temporaire ? 
Ouf! Lorsque Je jeudi 12 novem- 

bre à 14 h 30, sur les écrans des ter- 
minaux électroniques du monde 
entier, s’inscrivit le chiffre du déficit 
commercial des Etats Unis en sep- 
tembre, 14,1 milliards de dollars, 
contre 15,7 milliards en août, soit 
use diminution de 10%, les milicux 
financiers internationaux éprouvé- 
rent ua immense soulagement et. 
commencèrent à acheter des dollars. 

les résultats catastrophiques du mois 
d'août, qui avaient contribué à la 
chute du billet vert et des marchés 
boursiers, on vait redouter le 
‘pire au cas où le déficit commercial 
américain aurait dépassé 14 mil- 
Bards de dollars. 

Raven ce fut juste = 
chiffre. I n'y avait pouriant pes 
quoi pavoiser. Le déficit commercial 

cumulé les neuf premiers mois 
de 1987 est supérieur à celui de La 
même période de 1986, et, surtout, 
les effets pervers de la nouvelle 
baisse du dollar depuis trois 

Toute dévaluation du dollar renché- 
rit, dans l'immédiat, les importa- 

exportations, à valeur égale, selon la 
fameuse courbe en J, selon laquelle 
uns amélioration de la situation 
n'est à attendre que bien des mois 
après la dévaluation. Mais 
qu'importe ! La lente augmentation 
des exportations américaines, en 
volume sinon en valeur, donne de 
l'espoir, et l'espoir fait vivre. 

Le redressement du billet vert 
s'était amorcé dès le mardi soir en 
Europe après une plongée aux 

ct la pin an ma & 
par la réunion des urs des 
banques centrales à Bâle 
(qu’auraient-ils g" faire tout 

?). les cours du dollar avaient 
battu leur record historique de 
baisse À Francfort (1,6480 DM) ct 

à Tokyo (133,20 yens}. A Paris, la 
devise américaine tombait à 5,61 F, 
et, surtout, le cours du deutsche- 
mark repassait au-dessus de 3,40 F, 
le franc pouvant difficilement suivre 
la monnaie allemande dans son 
ascension. C'est alors que le prési- 
dent Reagan jugea bon de démentir 
publiquement les propos prêtés, le 
matin même, à un officiel américain 
sur la volonté gouvernementale de 
faire baisser encore le dollar. En 
même temps, l'espoir se levait d'un 
accord possible entre ementaires 
démocrates et républicains ser la 
diminetion du déficit budgétaire, la 
réduction s'établissant autour de 
28 à 30 milliards de dollars en 1988 
et 55 à 60 milliards en 1989. 

A la veille du weck-end. la dollar 
valait environ 1,69 DM, 136 yens et 
5,74F, un peu plus haut que la 
semaine précédente et, surtout, dans 
un climat nettement meilleur. « On 
souffle un peu. mais ce n'est pas 
fini», soupirait un opérateur ver- 
dredi soir. Le pire est évité, mais les 
mois qui vont venir seront agités. 
Déjà, on redoute le déficir du com- 
merce extérieur américain pour 
octobre, rendu public vers le 12 ou 
le 13 décembre, qui pourrait être 
« MAUVAIS ». 
A Washington, On attend avec 

impatience l'accord sur le déficit 
budgétaire. Si cet accord était 
conclu, une petite lueur d'espoir 
a Îtrait enfin, avec La possibilité 
d nouvelle rencontre du groupe 
des Sept débouchant peut-être sur la 
mise à jour des accords du Louvre 
de février dernier sur la stabilisation 
des parités, dant le fonctionnement 
défectueux a provoqué la crise 
actuelle. I est possible que La vio- 
lence de cette crise ait ouvert les 
yeux de certains, en Allemagne 
notamment, où les dirigeants de [a 

ue fédérale font brutalement 
machine en arrière {voir ci-dessous, 
rubrique marché monétaire et obli- 
gataire). 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 9 AU 13 NOVEMBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 

us 6e 
New-York »… 5. 
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sus 100 yens étaient cotés, le vendredi 13 novembre, 4,6087 F contre 

En Europe, la remontée du dollar 
a sensiblement atténué la tension au 
sein du système monétaire européen 
(SME). Le franc s'est montré 
moins faible vis-à-vis du deutsche- 
mark, dont le cours à Paris, après 
une pointe à près de 3,41 F mardi, 
jour de crise extrême, est revenu à 
3,3950 F environ, sans intervention 
de la Banque de France, qui, cette 
semaine, ne s'est guère montrée sur 
le marché des changes. Il est vrai 
que les sorties de devises ont été 
considérables : 11 milliards de 
francs avoués pour La semaine se ter- 
minant le 5 novembre, près d'une 
quarantaine de milliards les deux 
jours précédant le 1 novembre. Le 
deutschemark cotant 3,3905 francs, 
à un peu plus de 3 centimes du cours 
plafond de 3,430$ francs, le franc 
est dévalué de 1,3 % par rapport à la 
devise allemande. Il semble que l’on 
en reste là, du moins dans l'immé- 
diat, les gouvernements français et 
allemand ayant réaffirmé, cette 
semaine, leur volonté de faire res- 
pecter les parités définies le 12 jan- 
vier dernier À Bruxelles, lors du der- 
nier réajustement du SME. Cela n'a 
pas empêché le sénateur centriste 
Maurice Blin, rapporteur général de 
la commission des finances du 
Sénat, de déclarer : « Je souhaite 
vivement qu'un réaménagement 
n'ait pas lieu, mais je ne pense pas 
qu'il n'aura pas lieu. + Prudent, le 
Sénateur, pour qui un tel réajuste- 
ment des parités constituerait « une 
dévaluation cachée du franc par 
rapport au deutschemark » Chut, 
M. Blin, dans ce cas, vous savez bien 
qu'officiellement, c'est le deutsche- 
mark qui est réévalué.. 

FRANÇOIS RENARD. 

SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 

DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 
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LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Bienheureuse crise 
Le crise qui vient de secouer les 

marchés financiers aura eu, du 
d heurense uence, 

celle de «casser» La spirale haus- 
sière des taux d'intérêt, qui, dans 
certains pays, menaait carrément 
l poursuite de l'ex; ion, et qui a 
provoqué la chute de la Bourse, 
comme aux Etats-Unis, avec un 

cas aux Etats-Unis, où le rendement 
de l'emprunt-phare du Trésor, le 
+30 ansv, se maintient aux environs 
du pair (celui de l'émission du mois 
d'août}, soit 8 7/8 %, après avoir, on 
le sait, frôlé les 10 1/2 le 19 octobre 
1987, jour du «lundi noir» à Wall 
Street. Le recul a donc atteint près 
de deux points, et il ne s'est pas 
ralenti, au contraire : on l’a vu lors 
de l'adjudication trimestrielle du cales i s'est 

annonce, 

baisse de 0,2 % des prix de gros 
américains en octobre : de quoi por- 
ter un DOUVEAU COUD aux ANtICIpA- 
tions inflationnistes. 

En Allemagne, non seulement la 
Bundesbank a, comme elle l'avait 
annoncé la semaine dernière, 
ramené de 3,80 % à 3,50 % le taux 
de ses pensions à vingt-huit jours, 
mais encore, pour le compte de 

l'Etat fédéral, elle a lancé un 
emprunt de 2 milliards de deutsche- 
marks à dix ans (6.5 milliards de 
francs), au rendement de 6,31 #, en 
‘baisse notable par rapport au précé- 
dent. Le marché ouest-allemand a 
très bien accueilli cet emprunt, le 
rendement des titres publics reve- 
nant à 6 ®, contre plus de 7 & avant 
le 19 octobre dernier. L'évolution a 
€té la même pour les bons à cinq 
ans, dont les taux d'émission revien- 
nent de 6% à 5,50%. 

Bien plus, le vice-président de la 
Bundesbank, M. Helmut Schlesin- 
ger. a évoqué la possibilité d'une 
nouvelle baisse des taux allemands, 
Selon la lettre confidentielle Platow 
Brief, la Bundesbank pourrait abais- 
ser une nouvelle fois son taux de 
prise en pension, le ramenant, jeudi 
prochain, de 3,50 % à 3,20 ®, voire 
moins. En outre, M. Klaus Koehler, 
membre du conseil de la Bundes- 
bank, a assuré que le gonflement de 
le masse monétaire qui pourrait 

résulter d'une baisse des taux ne ris- 
querait pas d'accentuer la pression 
inflationniste, car le gonflement 
w’aurait qu'un effet minime sur les 
dépenses de consommation. On croit 
rêver! Voilà M. Schlesinger gardien 
farouche de l'orthodoxie, véritable 

obsédé de la masse monétaire, prêt à 
«manger son chapeau», et brülant 
ce qui adorait il y a un mois, dis- 
Fest à abaisser les taux au lieu de les 
faire monter, comme il le faisait 
depuis le début de l'automne. Tout 
cela pour «tenir compte, mainte- 
nant, des vœux exprimés par nos 
Partenaires », à affirmé, sans sour- 
Giller, M. Schlesinger. Faut-il qu’il 
ait eu peur? 

Dans ces conditions, le marché 
français re pouvait que manifesier 
de meilleures dispositions, dans la 
plus grande prudence certes, mais 
tout de même avéc quelque espoir 
Une fois passée la douche écossaise 
de Ja semaine dernière, où la dimi- 

aution des taux allemands avait Eté 
accompagnée d'un relèvement de 
trois quarts de point des taux 
d'intervention de la Banque de 
France, le calme est revenu dans les 
espris, avec un peu d'optimisme. 
Aünsi, les cours de l'échéance de 
décembre sur le MATIF, revenu à 
97 lundi après une pointe de près de 
100 le jeudi x, ont fléchi 
mardi à 96, mauvais jour (le dollar 
chutait), pour se raffermir à prês de 
98 jeudi et terminer la semaine à 
97,80, ce qui donne un rendement 
d'un peu plus de 10,40% pour les 
emprunts d'Etat du « gisement ». 

Il ne faudrait qu'un signe pour 
voir les cours bondir jusqu'à 100 et 
au-delà, en particulier si le loyer de 
l'argent au jour le jour fléchissait un 
peu. Maïntenu à 9% pendant La 
semaine, puis revenu à 8% vendredi. 
pour la fin de la période de constitu- 
tion des réserves obligatoires des 
banques, il pourrait baisser un peu 
au cas où la tourmente monétaire 
s'apaiscrait. 

En fait de signe, on relève partout 
que les particuliers, traumatisés par 
la chute des cours des actions, se- 
tournent à nouveau vers les obliga- 
tions, de préférence à taux fixe, dont 
le rendement, supérieur à 10 %, leur 
paraît tout à fait intéressant à un 
moment où l'inflation revient à un 
rythme inférieur à 3 % (0.2 % en 
octobre). Ainsi, l'emprunt de 
500 millions de francs du Crédit 
national à 10 % nominal — et 
10,20 ® de rendement — s'est litté- 
ralement arraché, au profit de bao- 
ques à réseaux, pour leur clientèle 
particulière. C'est la revanche des 
obligations, tant brimées et dépré- 
ciées depuis un an par une hausse, 
des taux ininterrompue. C'est, at 
moins, un effet bienfaisant d'une 
crise financière si coûteuse par ail- 
leurs! 

FR 
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ÉTRANGER 
3 Les suites de l'affaire Eitsine. 

&lLa rencontre franco 
allemande de Karlsruhe, 

5 Bangiadesh : le général 
Ershad face à la grogne 

des rrilitaires. 
- Thaïlande : les militaires 

préparent déjà l'« après- 
Cambodge ». 

À 

Tir de barrage 
Franche ré tion à gauche, 

réactions ambiguës à droite : en 
déclarant, le jeudi 12 novembre lors 
de l'émission «Ques 

65% à 70 
Monde du 14 » M. Jac- 
ques. la Com- 
raission des Communautés euro- 

péennes et ancien ministre socialiste 
de l'économie et des finances, a rou- 
vert débats et polémiques à propos 
de ce que l'Humanité de samedi 
appelle « les sirènes du consensus ». 
Premier secrétaire du PS, M. Lio- 

nel Jospin a été le premier socialiste 
à réagir. Vi 

is» (le 
novembre 

ident 

, Vendredi en fin de matinée, 
à Toulouse, M. Jospin, nous indi 
notre correspondant CGrérard Valle 
a notamment affirmé : «Jacques 
Delors est Jacques Delors. Il est un 
très bon ke de la Commu- 
naulé nne, mais il n'engage 
pas le PS. Je crois que Barre ne sera 
pas en état de rassembler. Je 
pense (...) qu'il (.….) sera battu soit 

Chirac au premier tour, soit par 
%e condid lat socialiste au deuxième 
tour, Donc la question qui subsiste, 
c'est de savoir si Jacques Delors 

pourrait un premier mini. 
syé par les socialistes, d' 

ident socialiste. » 
Les dirigeants de Socialisme et 

république (ex-CERES) ne 
s'en! pas des précautions 
de d'un premier secrétaire 
qui rappelle que M. Delors est 
« authentiquement soclaliste » et se 
dit, peu , que M. Mütterrand 
wa gs forcément été très surpris 
par les déclarations de son ancien 
ministre... 

nistre, 
pré- 

Les plaintes de M. Michel Droit 

novembre 1987 - 

POLITIQUE 

7 L'Assemblée nationale a 
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M Dolors < ruines de diohe que M. Delors « mél de de 
et la gauche », M. el Charzat 
souligne que ces propos «om le 
mérite de la clarté », maïs sont « en 
contradiction formelle » avec la 
stratégie du « Les socialistes, 
ajoute-t-il, ne peuvent espérer 
l'emporier dans l'ambigulté. > 
Quant à M. il juge 
[LE ces Propos « et scan- 
eux» «ouvrent un espace au 

PCF». 
Un ton au-dessous, mais aussi 

Soci 

8 Après la mutineris à le 
adopté en première lec- centrale de Saint-Maur. 

ès les déclarations de M. Jacques Delors à TF 

à gauche... et à droite, embarras au centre 

ferme sur le fond, M. Pierre Mauroy , 
a déclaré à notre correspondant dans 
les Ardennes, Jean Druart : « Com- 
ment diable Jacques Delors il 
eller aussi loin ? J'ai 
coup d'estime et d' ë, mais je ne 
peux pas le suivre sur ce ter- 
rain (..). Les socialistes ont pour 
mission de servir le socialisme, la 
cause de la liberté, de la solidarité 
et de transformer Ja, société en 
conséquence. Quand les citoyens 

no sabls pouvoir. mer ses au ". 
. es Eholsissent la droite. elle 

tion «1 avoir Le patience d'attendre 
de revenir au pouvoir. » 

« Une bouffée 
d'oxygène » 

Pas d'équivalent, à droite, d'un tel 
tir de barrage. Que M. Delors 
n'écarte pas Fiypoiése d'être le 
premier ministre 
Un avantage ou un inconvénient 
le député du Rhône ? Directement 
intéressés, les dirigeants CDS sont 

5 entre le «plus» que ces 
tions apportent à l'image de 

Nouveau sursis à statuer 
de la Cour de cassation 

La chambre criminelle de Ja Cour 
de cassation a rendu le 12 novembre 
un arrêt par lequel elle a décidé « un 
sursis à statuer » juqu’au 10 décem- 
bre, sur la requête présentée par le 
procureur de la République de 
Paris, lui demandant de désigner 
une juridiction chargée d'instraire la 
plainte contre X... déposée par 
M. Michel Droit, pour « violation 
du secret de l'instruction et éven- 
tuellement pour forfaiture ». 

Cette plainte a pour origine 
l'inculpation de forfaiture, notifiée 
le 27 octobre par M. Claude Grel- 
lier, juge d'instruction au tribunal 
de graade instance de Paris, à 
M. Droit, membre de l2 Commission 
pationale de la communication et 
des libertés (CNCL), après la 
plainte déposée par Larsen FM et 

avait engagé deux procédures. L'une 
vise nommément le magistrat- M.P. 

Avis favorable L'action d’Eurotunnel 
© du Conseil d'Etat proposée au prix de 35 F 

à la réforme Le prix de l'action d'Eurorumel, 
de l'instruction société concessionnaire du tunnel 

À examen en assemblée géné- 
rale, le Conseil d'Etat a donné, jeudi 
12 novembre, un avis favorable au 
projet de réforme de l'instruction 
Élaboré &* nr sous 
réserve de « modifications 

secondaires Le dérail », a-t-On indi- 
qué vendredi place Vendôme. 

Le texte qui reçoit l'aval du 
Conseil d'Etat, après avoir été rema- 
nié, institue notamment une cham- 
bre collégiale de trois magistrats, 
dont aucun ne sera un juge d'ins- 
truction, pour décider de la mise en 
détention provisoire d'un inculpé, 
retirant ainsi Cé POUVOIr AU mMaAgis- 

trat instructeur. Il renforce en outre 
les pouvoirs de 12 chambre d'accusa- 
tion en donnant à cette juridiction la 
faculté de retirer le dossier à un juge 
qui n'aurait accompli aucun acte 
d'instruction depuis six mi0is. 

© Prison ferme pour des coks- 
giens saccagaurs. — Trois collé- 
Siens de seize et Œx-sept ans, qui 
avaient én mai dernier bousculé, inju= 
rié et menacé un professeur du LEP 
hôtelier de Luxeuïl-les-Bains {Haute- 

bunñal de police de Luxeuil, le 
13 novembre. 

ABC EF GH 

instructeur et pourrait conduire à 
son pour « suspicion 
légitime ». Et le 6 novembre, a Cour 
de cassation décidait de « suspen- 
dre » l'instruction jusqu’au 
10 décembre, date à laqr elle 

statuera sur cette requête en suspi- 
cion légitime, L'autre est une plai: 
formulée contre X..., mais qui pour- 
rait concerner M. Grellier 
puisqu'elle est fondée sur une viola- 
tion de secret de l'instruction, ce qui 

a roppemabiité d'un mag ture si la responsabili magis- 

ERErCR ne € ps ie est pour le quet 
était tenu de demander à La Cour de 
Cassation de désigner une chambre 
d' ion, seule juridiction sus- 

La chambre criminelle avait huit 
jours pour se prononcer, mais dans 
son arrêt elle renvoie sa décision au 
10 décembre, « en raison des liens 
étroits existants entre les deux 
affaires ». 

Cette augmentation de capital 
sera réalisée en trois tranches: une 
tranche française et une tranche bri- 
tannique, toutes deux fixées à 
3 535 millions de francs, et une tran- 
che internationale de 630 millions 
de francs. 

avaient demandé à ncgubeir 1,3 mile 
lard de francs d'actions, semblent 

s'être ravisés. Certains membres du 
syndicat de garantie se sont retirés. 

elle doit assu-" 

Monde. 
CULTURE ÉCONOMIE 

9 La Norma au palais Gar- | 13Les discussions budgé- 
nier : oublier Callas ? taires à Washington : le 

_fe 
SERVICES 

Abonnements ....,,...2 
Météorologie ,........ 11 

Après la condamnation d’un journaliste 

Le PDG de PAFP saisit 
le Conseil supérieur de Pagence 

I 

et SIDA en Suède 

rassembieur de leur candidat et la 
crainte de l'utilisation que. pour- 
raient faire les chraquiens de ces 

onné d’être prêt à accepter, 
Écmain, ane Co! il à l'envers, 

Une île pour 
les toxicomanes 

13 novembre, de saisir le Conseil 
une olabiasion à l'envers séropositifs wupécisnr do lapmce, à le mio des 

maire de Toulouse, dit : « Les liste, M. Pierre Feuilly, pour diffu- 
de Jocques Delors ont été L'îe d'Adelso, à une quaran- | sion de nouvelles et diffema 

Line bouffée d'oxygène dans le débat | ‘eine de kilomètres à l'ouest de |. tion envers le maire de Paris tout en 
politique. » M Mébhai Stockholm, va-t-elle devenir le relaxant M. Henri Pigeat, PDG de 

k de F di lieu de relégation pour des taxi- MAFP, en décembre 1986, lors des 
du CDS, s'est ni à affirmer que comanes séropositifs ? manifestations d'étudiants fle 

que mou pe Le projet des autorités seni- Mn PAËD noter Le F 
idat pour le rassemblement des | taire, suédoises de placer une | <iion de presce définie par la loi dé 

Français ». dzaine de personnes qui refu- T881 et sus journalistes vels i 
Dans l'en immédiat de | sent de se soumettre aux | purement et simplement du droit 

M. Barre, M Mestre juge contrôles dans une commus. 
simplement que « la s ancienne maison de chasse Poir : : 

e …) ne se pose ji & 
pas loujourd'hul re encore ere ne 
plus fers ch eZ M François Léo uences pour l'agence. son 

nes ‘espère fonctionnement et son rôle de 

de l'ambition », et écarte l'idée | reprochent presse ». Outre la saïsie du Couscil 
Fune participation des socialistes à ron 10 mälfions de francs por an. supérieur, de l'AFP, = rs 
un éventuel gouvernement Barre, Le au. , M Guilland 
car cela ne pourrait créer que « la Qi; 290e Len AO, rponebie indiqué qu < érudioir la possibilité 
confusion de des projet, assuré que la mat Les . Justios 

Le mot de Ja fin revient à +2 Pierre Feuilly, le rôle de 

RP Delon end confermbment à l'esprit à i reconnaît À a et 
+ Pas Des nes D ES din me moe 
posant sa candidature dans un depuis trente ans ». 
Camp et dans l'autre ». « Cela illus- J ; 
tre, continue-t-l, l'ambiguïté et la Le bureau national du ie 

confusion que les soclailsres sational des journalistes (SNJ) s'est Au de débat sur le 

ce qu'ils sont. » Hi Er Te ae publics TR RES pion lon |. “PONS me per cr EE du ministère de l'intérieur, 
blement : « Je souhaite eux | les mouvements des Fe d'agences » s H du 
qu'ils se taisent. » M. 
serait-il 

personnes 
atteintes par une maladie 

avec ce contagieuse. 

CHAMPIONNAT Fes 
DU MONDE —— 

SÉVILLE Un « commando » 
1987 î / 4 

encerclé. 

F5 l'une des quai 
5 

de 
lançant d’abord l'infanterie 
(25. 8 4; 26. h4 ; 32. f4) puis l'artik 
kerie lourde (34 Tfl; 35. TF2). 
Maïs ses tirs Concentrés sur le case 

ë 
LEE 88 

constituer, en juillet dernier, 
916 millions de livres (9 milliards de 

© Lycéens en grève à Athis- 
Mons (Essonne). — Deux conts à 

! lancement 
d'Ariane, — Le tir de [a fusée 
Ariane, qui devait mettra le 
‘7 novembre 

Midland, qui avait déjà vendu, pour 387 millions de livres (3,8 mile Le ë 8 
g î & $ 

@_ INDE : deux dirigeants 
extréraistes sikhs tués par La 
police. — La polics du Pandjab a tué, 
ls vendredi 13 novembre, deux duf- 
gesnts extrémistes sikhs alors que le 
convoi qui les transportait était 

tornbé dans une embuscade tendus 
par leurs partisans, qui tantalant de 
les libérer : deux des assaillants qnt 

# è #4 ï ik k Fr Le perx du 
Madrid a décidé, le vendredi 
13 novembre, de reprendre le travail 
après une grève qui a entrainé la fec- 
meture du musée pendant ônze 

$ 

Sukhdev Singh, avaient été capturés 
en août 1966. — {Feuter.} 


